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L’HISTOIRE DE L’ÉDITION, DU LIVRE ET DE LA LECTURE 

 EN FRANCE DE LA FIN DU XVIIIe SIÈCLE AU DÉBUT DU XXIe SIÈCLE.  

 

APPROCHE BIBLIOGRAPHIQUE1 

 

 

La première caractéristique de cette discipline en constant renouvellement, c’est 

incontestablement sa jeunesse, pouvait-on souligner, au tout début des années 1990, lors de la 

rédaction de la première mouture de cet article. Cette relative jouvence transparaissait encore 

mieux quand on effectuait quelques sondages dans les répertoires classiques des travaux 

universitaires disponibles avant l’arrivée d’Internet. Les grandes revues scientifiques, Revue 

historique, Revue d’histoire moderne et contemporaine, Annales, avaient traité, parfois, du livre, 

plus rarement de l’édition, avant la Révolution française. Elles étaient quasiment muettes, en 

dehors de quelques comptes rendus d’ouvrages, sur la production dans ce domaine après 1789. La 

Liste des mémoires de maîtrise soutenus en histoire contemporaine, publiée par l’université de 

Paris X-Nanterre en 1980, et son complément, imprimé en 19832 , avaient recensé des centaines 

de travaux conduits par de jeunes chercheurs dans les universités françaises depuis 1972. Les 

seules études qui concernaient notre domaine d’investigation traitaient, épisodiquement, des 

manuels scolaires, de l’enseignement de l’histoire, des almanachs ou des journaux, jamais de 

l’édition contemporaine proprement dite, que l’on ne voyait guère apparaître que dans la base 

SUDOC de l’ABES pour la période récente, postérieure au changement de millénaire.   

Pourtant l’Histoire de l’édition française (1983-1986)3, de même que celle des 

bibliothèques françaises (1989-1992), sont les premières du genre à avoir vu le jour dans le 

monde, si l’on met à part une Histoire du livre et de l’imprimerie en Belgique4 ainsi que 

                                                 
1 Cet article reprend, en l’actualisant et en le complétant sur le plan bibliographique, l’article publié par nos soins et 
intitulé « L’histoire du livre et de l’édition dans l’espace français », Bulletin de la Société d’histoire moderne et 
contemporaine, 3-4/1994, p. 35-49, et celui publié dans les Actes de la recherche en sciences sociales, no 126-127, 
mars 1999, p. 39-59, qui en était la reprise, avec une actualisation de la bibliographie due à la collaboration de 
Patricia Sorel. Cette nouvelle version, entièrement revue, corrigée, augmentée avec l’aide de Patricia Sorel, vingt-
neuf ans après la première, a tenu compte des changements intervenus dans la période. Quant aux publications des 
années 2000-2023, elles sont intégrées à cette énième version de notre article. 
2 Liste des mémoires de maîtrise soutenus en histoire contemporaine, université Paris X-Nanterre, 1980 ; 2e liste 
publiée en 1983 sous le même titre. Le Bulletin du Centre d’histoire de la France contemporaine, no 13, 1992, publie 
une 3e liste, propre à l’université Paris X-Nanterre, et non aux universités de la France entière. Il n’existe toujours 
pas, en 2023, d’outil numérique susceptible de rassembler les titres des mémoires de maîtrise, DEA et master 
d’histoire à l’échelle de la France. 
3 Les références des ouvrages cités se trouvent dans la bibliographie, qui reprend les catégories distinguées dans 
l’article. 
4 Histoire du livre et de l’imprimerie en Belgique, des origines à nos jours, Bruxelles, Le Musée du livre, 1923-1934, 
7 vol. Voir aussi Pascal Durand et Tanguy Habrand, Histoire de l’édition en Belgique. XVe-XXIe siècle, Liège, Les 
Impressions nouvelles, 2018, qui ajoute une véritable histoire de l’édition en Belgique à cette très ancienne histoire 
de l’imprimerie. 
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l’esquisse, en Allemagne, à la fin du XIXe siècle, d’un historique de la librairie germanique. Elles 

ont servi de modèle mais non de « patron » aux équipes nationales constituées dans les îles 

britanniques (Angleterre, Écosse, Pays de Galles et Irlande), en Allemagne, aux États-Unis, au 

Canada, en Espagne, en Italie, en Australie, en Inde, en Nouvelle-Zélande ou en Russie, ce qui est 

pour le moins paradoxal5. Terminus a quo et non ad quem, cette Histoire de l’édition française a 

dynamisé les historiens français qui ont beaucoup publié à partir de 1984, année où était mis en 

vente le tome 3 de la série portant sur les années 1830-1914. Une postface a dû de ce fait être 

ajoutée à la réédition de ce volume chez Fayard en 1990 afin de tenir compte de la multiplication 

des travaux achevés entre ces deux dates. Depuis lors, l’éclosion de centaines de recherches 

universitaires, la dissémination des équipes dans les universités, grandes écoles ou instituts, a 

conduit la discipline à éclater dans de multiples directions en fonction des préoccupations propres 

à chaque centre ou laboratoire. On tentera d’en montrer la diversité en étudiant, plus loin, le 

territoire de l’histoire du livre et de l’édition et les incursions qu’elle pratique allègrement dans 

les autres domaines du savoir. L’histoire de la discipline doit être abordée, en préambule, afin 

d’éclairer ses mutations et d’expliquer l’intérêt actuel des chercheurs pour cette spécialité. Ses 

méthodes, les lieux où elle s’est installée seront également examinés avant d’en venir à sa finalité 

qui fera l’objet de notre conclusion. On en trouvera une approche plus synthétique dans 

« L’histoire du livre, de l’édition et de la lecture : bilan de 50 ans de travaux », un exposé 

présenté au colloque de Cerisy de 2004 consacré à L’histoire culturelle du contemporain6.  

 

 

L’histoire de la discipline 

 

Henri-Jean Martin, pionnier des études concernant le livre, codirecteur de l’Histoire de 

l’édition française avec Roger Chartier, n’a cessé de rappeler sa dette envers Lucien Febvre qui 

l’attira auprès de lui pour lui demander de participer au volume sur L’apparition du livre, publié 

dans la collection « L’évolution de l’humanité » chez Albin Michel en 1958. Préfaçant un recueil 

de ses travaux en 1977, Le livre sous l’Ancien Régime7, il a évoqué lui-même les grandes étapes 

de la discipline. Elle fut d’abord, et pendant très longtemps, une histoire d’amateurs et de 

bibliophiles. Autour du Bulletin du bibliophile, apparu en 1834, de revues érudites, de 

publications réservées à un seul livre – la Bible, les incunables, les Fables de La Fontaine puis 

                                                 
5 Voir le dossier intitulé « Pour une histoire transnationale du livre » sous la dir. de Martyn Lyons et Jean-Yves 
Mollier, in Histoire et civilisation du livre. Revue internationale, t. VIII, 1972, p. 9-248. 
6 L’histoire culturelle du contemporain, sous la dir. de Laurent Martin et Sylvain Venayre, Paris, Nouveau Monde 
Éditions, 2005, 436 p. 
7 Lucien Febvre et Henri-Jean Martin, L’apparition du livre, Paris, Albin Michel, 1958, 540 p. ; Henri-Jean Martin, 
Le livre sous l’Ancien Régime, Paris, Promodis, 1987, 304 p. 
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Les Fleurs du Mal ou Du côté de chez Swann – les amateurs éclairés, les bibliophiles esthètes se 

passionnèrent pour la reliure, la typographie, l’illustration, la mise en texte et ses variantes. Après 

1958, l’histoire du livre devint économique et statistique, sérielle pour tout dire, mais elle 

concerna l’époque moderne et non la suivante. Ensuite la perspective se déplaça et l’on 

s’intéressa aux libraires d’autrefois, du XVIe au XVIIIe siècle. Un seul exemple suffit sur ce point, 

celui de Charles-Joseph Panckoucke, étudié aussi bien par Suzanne Tucoo-Chala que par Robert 

Darnton à la fin des années 19708. La réception des livres, l’étude des publics, de leurs mentalités 

et les lectures populaires attirèrent d’autres historiens, autour de Robert Mandrou9, de Geneviève 

Bollème10, puis de Roger Chartier11, et l’on passa alors à une histoire plus globalisante. Elle 

possédait désormais sa triple dimension méthodologique bien mise en évidence par l’un des 

initiateurs de la recherche en matière de bibliologie, Robert Estivals, et par Robert Escarpit12. Elle 

avait désormais l’obligation d’aborder tout à la fois le domaine de la production matérielle, celui 

de la diffusion des œuvres et enfin de leur réception par les lecteurs, espace le plus délicat de la 

recherche. 

Cette analyse rapide de la bibliographie rétrospective est décevante pour l’historien du 

contemporain, si l’on fait abstraction de la sociologie de la littérature et de la lecture13, car il 

trouvera peu de références susceptibles de baliser sa propre perspective, là où le moderniste 

dressera des listes relativement importantes d’articles, de thèses et de livres adressés au public. Il 

convient donc de proposer des étapes intermédiaires, non indiquées par Henri-Jean Martin, pour 

mesurer le cheminement, les tâtonnements de la discipline pour ce qui concerne la période qui 

s’étend des lendemains de la Révolution française à l’aube du XXIe siècle. 

Un sondage dans la Bibliographie de la France, pour les années 1789-1914, a permis 

d’abord de repérer l’entrée dans l’arène littéraire de la profession des libraires – au sens générique 

                                                 
8 Suzanne Tucoo-Chala, Charles-Joseph Panckoucke et la librairie française (1736-1798), Pau, Marrimpouey jeune ; 
Paris, Jean Touzot, 1977, 558 p., et Robert Darnton, L’aventure de l’Encyclopédie 1775-1800 : un best-seller au 
siècle des Lumières, Paris, Perrin, 1982 ; rééd. Paris, éd. du Seuil, « Point. Histoire », 2013. 
9 Robert Mandrou, De la culture populaire aux XVIIe et XVIIIe siècle : La Bibliothèque bleue de Troyes, Paris, Stock, 
1964. 
10 Geneviève Bollème, Les almanachs populaires aux XVIIe et XVIIIe siècles : Essai d’histoire sociale, Paris, La Haye, 
Mouton, 1969, 152 p. 
 - La Bibliothèque bleue : La littérature populaire en France du XVIIe au XIXe siècle, Paris, Gallimard-Julliard, coll. 
« Archives », 1971, 274 p. 
 - La Bible bleue : Anthologie d’une littérature populaire, Paris, Flammarion, 1975. 
11 Roger Chartier, Lectures et lecteurs dans la France d’Ancien Régime, Paris, éd. du Seuil, 1987, 370 p. 
 - Les usages de l’imprimé (XVe-XIXe siècle), Paris, Fayard, 1987, 446 p. 
 - L’ordre des livres : Auteurs, lecteurs, bibliothèques en Europe du XVIe au XVIIIe siècle, Aix-en-Provence, Alinéa, 
1992, 119 p.  
 - La main de l’auteur et l’esprit de l’imprimeur, Paris, Gallimard, coll. « Folio Histoire », 2015, 406 p. 
 - Roger Chartier, dir., Pratiques de la lecture, Paris, Payot, 1985, 241 p. 
12 Robert Escarpit, dir., Le littéraire et le social : éléments pour une sociologie de la littérature, Paris, Flammarion, 
1970, 319 p., et Robert Estivals, La bibliologie, Paris, PUF, coll. « Que sais-je ? », 1987, 127 p. 
13 Robert Escarpit, Sociologie de la littérature, Paris, PUF, coll « Que sais-je ? », 1958, 128 p. 
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qui englobe aussi bien les imprimeurs que les éditeurs – bien avant la seconde moitié du XXe 

siècle qui voit le moindre faiseur de livres, editor ou publisher, proposer ses Mémoires ou récits 

de vie à la postérité. Avant 1850, ils ne se distinguent pratiquement pas des auteurs ordinaires et 

écrivent sur tous les sujets, plus rarement sur leur profession. À cette date, ils se mettent 

massivement à rédiger des textes spécifiques, souvent techniques, et à remplir des factums, des 

plaidoyers pour participer à l’évolution, à la mutation de leur art. On relève alors de multiples 

écrits qui portent sur le Cercle de la Librairie, les bibliothèques de gares initiées par Louis 

Hachette, les grosses imprimeries, le droit d’auteur, la contrefaçon ou la librairie elle-même, avec 

une référence quasi obsessionnelle au livre d’Edmond Werdet : De la librairie française : son 

passé, son présent, son avenir14. Après 1875, on assiste à une seconde rupture : les biographies, 

hagiographiques évidemment, apparaissent en grand nombre, et les anniversaires donnent lieu à la 

rédaction de plaquettes ou de volumes à la gloire du fondateur. Plon, Baillière, Mame, 

Charpentier, Dentu, Paul Dupont, les frères Garnier, Flammarion ont ainsi droit à leur livre de 

souvenirs15, annonçant l’éclosion d’un genre qui anticipe sur la culture d’entreprise de la seconde 

moitié du XXe siècle, dans ce qu’elle a de plus contestable. Flammarion s’exécute en 1933, des 

dizaines d’autres l’imiteront après 1960, mais Bernard Grasset a marqué de sa forte personnalité 

ce genre qui explose littéralement après cette date, mais s’interrompt après la disparition des 

derniers grands éditeurs du XXe siècle16. 

Parallèlement à cette entrée en écriture des libraires et éditeurs, les premiers chercheurs 

s’étaient attelés à la besogne, mais ce sont les historiens de la littérature et les littéraires, 

spécialistes de l’étude d’un auteur particulier, qui ont publié les premiers travaux de qualité. Sur 

les cabinets de lecture, Claude Pichois proposait un article pionnier dans les Annales en 195917. 

Jacques Seebacher présentait les éditeurs de Victor Hugo avant l’exil dans les Œuvres complètes 

en 196818. Nicole Felkay, Roland Chollet s’intéressaient, entre 1970 et 1975, aux libraires 

romantiques, à Balzac ou à la diffusion des ouvrages, et le lancement de l’Histoire littéraire de la 

France19 faisait date en 1974. Désormais historiens, littéraires, sociologues et bibliothécaires, 

                                                 
14 Edmond Werdet, De la librairie française : son passé, son présent, son avenir, Paris, E. Dentu, 1860. 
15 Pour une bibliographie complète, voir l’Histoire de l’édition française, t. 3, et Jean-Yves Mollier, L’Argent et les 
Lettres : Histoire du capitalisme d’édition, 1880-1920, Paris, Fayard, 1988, 549 p. 
16 Idem et le t. 4 de l’Histoire de l’édition française ainsi que son complément, l’ouvrage intitulé L’édition française 
depuis 1945. On y ajoutera notre récente synthèse, Une autre histoire de l’édition française, Paris, La Fabrique, 
2015, 429 p., et le livre au titre très discutable d’un éditeur qui déteste ses confrères, Thierry Discepolo, La trahison 
des éditeurs, Marseille, Agone, 2011, 205 p. À l’entendre, les universitaires qui ne proposent pas leurs manuscrits 
aux éditions Agone sont également des traîtres et quiconque publie dans la filiale d’un grand groupe est un suppôt du 
système. 
17 Claude Pichois, « Pour une sociologie des faits littéraires : Les cabinets de lecture à Paris durant la première moitié 
du XIXe siècle », Annales. Économies, Sociétés, Civilisations, n° 3, 1959, p. 521-534. 
18 Victor Hugo, Œuvres complètes, sous la dir. de Jean Massin, Paris, Club français du livre, 1968, 18 vol, t. 6. 
19 Histoire littéraire de la France, sous la dir. de Pierre Abraham et Roland Desné, Paris, Éditions sociales, 1974-
1980, 12 vol. 
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chartistes et conservateurs, étaient associés à un programme qui entendait aborder la littérature en 

la situant dans son époque, en tenant compte des conditions de la production matérielle, de 

l’idéologie, des régimes politiques, juridiques qui sous-tendaient l’écriture et la publication des 

œuvres. 

La publication des tomes 3 et 4 de l’Histoire de l’édition française s’appuya sur les 

recherches évoquées précédemment, sur les travaux des bibliothécaires, sur les enquêtes que les 

sociologues – depuis Robert Escarpit20 et Maurice Crubellier21, jusqu’à Pierre Bourdieu22 et ses 

disciples, Christophe Charle23, Rémy Ponton24 et Anne-Marie Thiesse25 – avaient conduites à leur 

terme. Elles peuvent se regrouper en trois grands ensembles : l’histoire de la lecture, l’histoire de 

la culture et celle du champ littéraire. L’histoire de l’édition acquérait ainsi son autonomie, se 

voyait reconnaître sa légitimité au sein de la communauté des historiens de l’époque 

contemporaine. Toutefois l’année 1984 constitue une sorte de test puisque sont publiés 

simultanément à l’automne le Gaston Gallimard de Pierre Assouline, Michel et Calmann Lévy ou 

la naissance de l’édition moderne, 1836-1891 de Jean-Yves Mollier et Le roman du quotidien 

d’Anne-Marie Thiesse. Un journaliste écrivain d’histoire et deux littéraires de formation, passés 

l’un à l’histoire, l’autre à l’ethnologie après un détour par la sociologie, modifient les 

perspectives, suggèrent de nouvelles approches, un début de méthodologie appropriée à la 

discipline et à la période. Cette surreprésentation des littéraires perdurera quelques années encore 

puisque Élisabeth Parinet et Annie Prassoloff soutiendront deux thèses sur l’histoire de l’édition, 

l’une à l’Institut d’études politiques de Paris, l’autre à l’École des Hautes études en Sciences 

Sociales les années suivantes. Pascal Fouché, lui-même initié à cette discipline quoique venu de 

l’histoire, se verra confier, avec Élisabeth Parinet, l’essentiel des chapitres concernant les maisons 

d’édition dans le dernier volume de la monumentale entreprise, celle qui aborde les années 1914-

1950. 

En 1987, l’Université Paris X-Nanterre demandait à Jean-Yves Mollier de créer le premier 

enseignement spécifique d’histoire du livre et de l’édition, au moment où deux ensembles de 

travaux réorientaient la discipline vers l’étude de la production matérielle, sa première finalité. 

Tournant le dos définitivement à l’hagiographie et à l’investigation de type littéraire, la thèse de 

Frédéric Barbier, Livre, économie et société industrielles en Allemagne et en France au XIXe 

                                                 
20 Robert Escarpit, op. cit. 
21 Maurice Crubellier, Histoire culturelle de la France contemporaine XIXe-XXe siècle, Paris, Armand Colin, 1974, 
454 p. Philosophe de formation, l’auteur a cependant inscrit en histoire sa thèse de doctorat d’État. 
22 Pierre Bourdieu, Les règles de l’art. Genèse et structure du champ littéraire, Paris, éd. du Seuil, 1992, 480 p. 
23 Christophe Charle, La crise littéraire à l’époque du naturalisme : roman, théâtre, politique. Histoire sociale des 
groupes et des genres littéraires, Paris, Presses de l’École normale supérieure, 1979, 207 p. 
24 Rémy Ponton, Le champ littéraire en France de 1865 à 1905, thèse de l’EHESS, sous la dir. de Pierre Bourdieu, 
1977. 
25 Anne-Marie Thiesse, Le roman du quotidien : Lecteurs et lectures populaires à la Belle Époque, Paris, Le Chemin 
vert, 1984, 272 p. ; rééd. Paris, éd. du Seuil, coll. « Points », 2000. 
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siècle (1840-1914), soutenue en 1987, et L’Argent et les Lettres : Histoire du capitalisme 

d’édition de Jean-Yves Mollier, publié en 1988, affirmaient la nécessité d’étudier globalement 

l’économie, la société et le livre pour en découvrir les spécificités culturelles. Dans cet esprit, 

l’histoire politique, avec la mise en chantier de l’Histoire des droites en France26, l’histoire 

religieuse, avec la thèse de Claude Savart soutenue en 1981, et quelques autres travaux vont 

accorder au livre et à l’édition toute leur importance, faisant accomplir un bond à la recherche 

universitaire, enfin menée dans les départements d’histoire des universités et des grandes écoles 

du type EHESS et EPHE. 

Aujourd’hui majeure, l’histoire de l’édition, du livre et de la lecture dans l’espace français 

touche à de multiples domaines que l’on va essayer de présenter en regroupant les études, inédites 

dans bien des cas, dans des catégories qui en précisent et en délimitent l’orientation principale. 

Celle-ci n’est pas exclusive d’autres orientations mais nous avons souhaité rendre cette 

exploration le plus clair possible, ce qui interdisait de se contenter du schéma proposé par Robert 

Escarpit et repris par Roger Chartier (production, diffusion et réception des œuvres), trop rigide 

pour admettre la diversité des approches actuellement disponibles. Nous dirons également un mot 

des enquêtes statistiques conduites par les universitaires dans le cadre des MST, DESS ou 

aujourd’hui masters, et qui privilégient l’édition telle qu’elle fonctionne depuis le début du XXIe 

siècle. C’est d’ailleurs dans ces centres que l’on trouve désormais une partie notable des 

chercheurs spécialisés dans ce domaine d’étude. 

 

 

Les grandes orientations de la discipline 

      

Au risque d’être trop précis, nous avons regroupé dans vingt catégories distinctes les 

études les plus importantes qui intéressent le livre et l’édition par au moins un de leurs aspects. 

Certaines peuvent paraître redondantes, telles celles consacrées aux stratégies éditoriales et au 

monde des éditeurs mais il était indispensable de disposer d’un cadre fixe, quitte à le revoir 

périodiquement, ce que nous faisons régulièrement depuis 1994, ce qui explique le passage de 16 

à 20 rubriques entre ces deux dates. Il va de soi que de nombreux travaux touchent à plusieurs 

domaines et qu’il y a une part d’arbitraire dans la choix d’une rubrique plutôt que d’une autre 

mais il en est ainsi de tous les exercices de taxinomie. 

 

 

 

                                                 
26 Jean-François Sirinelli, dir., Histoire des droites en France. 2. Cultures, Paris, Gallimard, 1992, 771 p. 
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1. L’économie et les techniques de production du livre 

 

      Deux études offrent une vision synthétique, la thèse de Frédéric Barbier, Livre, 

économie et société industrielles en Allemagne et en France au XIXe siècle (1840-1914) et 

L’Argent et les Lettres : Histoire du capitalisme d’édition de Jean-Yves Mollier. Soutenue en 

1987, la première tente un parallèle entre deux ensembles géographiques bien distincts, 

l’Allemagne étant étudiée systématiquement, la France par simple comparaison et opposition le 

plus souvent. L’auteur souligne l’obligation pour notre pays, à la faible démographie, à la 

scolarisation achevée en 1900, d’innover en permanence pour diffuser les imprimés. Il propose 

ainsi une approche fine de l’extraordinaire innovation de procédés et de produits par laquelle la 

France manifesta son originalité au XIXe siècle. C’est de ce côté du Rhin que démarra la 

révolution du livre de poche, en 1838, avec la « Bibliothèque Charpentier » à 3,50 francs, et 

surtout en 1855, avec la « Collection Michel Lévy » à un franc le petit volume compact. C’est 

également en France que les collections de livres se multiplièrent presque à l’infini, que tout fut 

mis en œuvre pour faire lire le plus grand nombre d’habitants et pour faire acheter, consommer, le 

maximum d’ouvrages imprimés à des lecteurs de plus en plus nombreux.  

La seconde étude, publiée en 1988, divisée en trois parties – imprimeurs, éditeurs, puis la 

maison d’édition moderne – esquisse les grandes lignes d’une histoire de l’édition de la fin du 

XVIIIe siècle à celle du XXe en suivant l’évolution des entreprises qui ont survécu à toutes les 

crises et demeurent présentes deux cents ans plus tard sur le marché du livre. Elle insiste sur la 

dimension économique, matérielle de l’édition et s’attarde sur l’accumulation du capital qui 

autorisa la croissance de ces maisons d’édition. Elle permet de comparer les trajectoires sociales 

des éditeurs du XIXe siècle avec celles des capitaines d’industrie ou des financiers, ce qui, par 

contrecoup, éclaire le dynamisme de ce secteur de l’économie jusqu’en 1880 environ puisque les 

frères Garnier, les frères Lévy, les Baillière, les Firmin-Didot, les Mame ou les Plon réalisèrent 

des fortunes identiques, parfois supérieures, à celles des Eugène Schneider, Henri Germain ou 

Aristide Boucicaut. La publication de Louis Hachette (1800-1864) : Le fondateur d’un empire, en 

1999, a complété ce tableau en offrant une nouvelle vision de l’histoire de l’édition au XIXe 

siècle, plus satisfaisante que la précédente. Il en est de même pour le XXe siècle avec la thèse de 

Jean-Philippe Mazaud sur le passage de la Librairie au groupe Hachette et la publication 

d’Édition, presse et pouvoir en France au XXe siècle, ouvrage paru en 2008 et qui constitue le 

pendant, pour la période récente, de L’Argent et les Lettres. 

Sur la fabrication du papier, on dispose de deux thèses et d’une HDR, l’une de l’École 

nationale des chartes, L’évolution des techniques de fabrication du papier de 1791 à 1871, et les 

deux autres de l’EHESS, Machines à papier : innovation et transformations de l’industrie 

papetière en France, 1798-1860 et L’industrie papetière française 1945-2000, et de plusieurs 
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ouvrages synthétiques qui jettent un certain nombre de lueurs sur cette activité essentielle pour la 

fixation du prix du volume pendant une très longue période. Dans le domaine de l’imprimerie, les 

travaux sont plus nombreux. La thèse d’Évelyne Peloille, L’imprimerie parisienne de 1881 à 

1914 : Aspects des mutations dans l’organisation de la production, soutenue en 1994, renouvelle 

les travaux plus anciens, tels ceux de Paul Chauvet sur Les ouvriers du livre. La maîtrise de 

Sylvie Belnard sur la genèse et le développement de l’imprimerie Chaix montre l’introduction du 

capital bancaire dans les imprimeries autour de 1880. Madeleine Rebérioux a écrit l’histoire de la 

Fédération du livre CGT et, sous réserve de monographies régionales indispensables, telle celle 

de Frédéric Barbier consacrée aux Berger-Levrault de Strasbourg ou de Cécile Boulaire et de son 

équipe sur les Mame de Tours27, on peut considérer que le monde de l’imprimerie est l’un des 

mieux étudiés par contraste avec l’univers des fabricants de papier, d’encre ou de colle sur 

lesquels la documentation est encore réduite. La thèse d’Éric Le Ray consacrée à Hippolyte 

Marinoni, entrepreneur, constructeur de machines, patron de presse et homme d’influence est 

venue d’ailleurs à point nommé, en 2004, pour illustrer la richesse de cette tentative d’histoire 

globale. 

Toutefois, c’est sur l’édition et ses transformations, de la fin du XVIIIe siècle au début du 

XXIe, que l’on dispose des recherches les plus nombreuses, les travaux de Bertrand Legendre, 

après Jean-Marie Bouvaist, ceux de François Rouet et la thèse de Viera Rebolledo-Dhuin sur les 

faillites dans la librairie parisienne apportant de nombreux éléments à la connaissance de cet 

univers qui s’interroge aujourd’hui sur son devenir. On notera enfin la mise au point la plus 

récente, celle d’Olivier Bessard-Banquy publiée en 2023 et intitulée Modernité du livre : De 

nouvelles maisons d’édition pour de nouveaux lectorats, parce qu’elle décrit les renouvellements 

techniques qui ont accompagné l’apparition des fichiers numériques et les transformations 

qu’elles ont inspirées dans l’univers du livre. 

 

2. Les stratégies éditoriales 

 

L’éditeur s’est progressivement détaché du libraire d’Ancien Régime à l’époque où 

Charles-Joseph Panckoucke s’ingéniait à diffuser dans toute l’Europe des Lumières de nouvelles 

éditions de L’Encyclopédie. Émergente dans les années 1780-1830, comme l’a bien montré le 

colloque sur La figure de l’éditeur, cette nouvelle profession s’épanouit à l’époque de la 

Restauration ainsi que le soulignent Pascal Durand et Anthony Glinoer dans Naissance de 

l’éditeur : L’édition à l’âge romantique. De ce fait, il est devenu central d’étudier les stratégies de 

ces éditeurs qui influent directement sur l’économie du livre. Elles doivent être analysées en 

                                                 
27 On trouvera les références de ces deux ouvrages respectivement dans les rubriques 5 et 11. 
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détail, période par période, afin de cerner les mutations qui parcourent l’histoire de la profession. 

Elles sont d’ailleurs au cœur de la thèse d’Isabelle Olivero, L’invention de la collection au XIXe 

siècle : le cas de la « Bibliothèque Charpentier » (1838) et de la « Bibliothèque nationale » 

(1863), soutenue en 1994, de celle, soutenue en 2006, par Georges-André Vuaroqueaux sur 

l’édition populaire, et de celle d’Alban Cerisier consacrée aux clubs de livres dans l’édition 

française de 1946 à la fin des années 1960. La « Collection Michel Lévy » (1855-1914) a fait 

l’objet d’une maîtrise de Karine Angard. Les contrats de la Librairie Hachette, d’une autre, due à 

Yann Delalande. Claude Savart avait tracé, dès 1979, le cadre permettant de comprendre l’essor 

de la librairie de diffusion après 187028. Isabelle Weiland, dans un DEA intitulé Figures de 

l’éditeur dans la seconde moitié du XIXe siècle : Construction d’une identité sociale, étudie la 

participation des éditeurs aux expositions universelles et apporte ainsi un certain nombre de 

renseignements sur le caractère européen de leur profession. Toutefois, c’est la thèse d’une 

historienne américaine, Christine Haynes, intitulée Lost Illusions. The Politics of Publishing in 

Nineteeth Century France, qui offre le regard le plus aigu sur la professionnalisation des éditeurs 

français au XIXe siècle.  

La jurisprudence Dalloz, analysée de 1910 à 1968, a été abordée d’un point de vue 

économique par Jean-Noël Joly. La Librairie Plon, des années 1830 aux années 1960, a été 

étudiée dans le cadre d’une HDR par Patricia Sorel, sous un angle d’attaque original, celui du 

développement d’un habitus idéologique conservateur susceptible d’avoir orienté les stratégies 

éditoriales de la maison d’édition sur une longue période. Plusieurs maîtrises ou DEA cernent le 

phénomène de la commande éditoriale qui s’est multipliée dans la seconde moitié du XXe siècle, 

comme ceux de l’explosion du genre biographique, la coédition, les agents littéraires, objets 

d’une HDR soutenue en 2015, et tous ces phénomènes qui modifient la perception de l’édition 

contemporaine. Les prix littéraires ont été intégrés, plus récemment, à l’étude des stratégies des 

éditeurs, véritables promoteurs de ces cérémonies dont le but manifeste est de multiplier la vente 

des livres qui entrent, momentanément, en possession d’un capital symbolique fort. De ce point 

de vue, la thèse de Gisèle Sapiro, Complicités et anathèmes en temps de crise : modes de survie 

du champ littéraire et de ses institutions, 1940-1953 (Académie française, Académie Goncourt, 

Comité national des écrivains), celle de Sylvie Ducas sur La reconnaissance littéraire : 

littérature et prix littéraires. Les exemples du Goncourt et du Femina, son HDR publiée sous un 

titre évocateur, La littérature à quel(s) prix ? et le livre collectif Les Goncourt dans leur siècle : 

Un siècle de Goncourt, tous ces travaux dessinent le cadre d’une compréhension renouvelée des 

politiques éditoriales mises en œuvre depuis 1940. Le DEA d’Aurélie Pagnier sur la généalogie 

du « Livre de Poche », de 1953 à 1961, synthétisé dans sa contribution au volume intitulé Du 

                                                 
28 Claude Savart, « La “liberté” de la librairie (10 septembre 1870) et l’évolution du réseau des libraires », Revue 
française d’histoire du livre, n° 22, 1979, p. 91-121. 
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« Poche » aux collections de poche : Histoire et mutations d’un genre, ainsi que la thèse de 

Bertrand Legendre sur ce phénomène, constituent un bon éclairage sur les changements 

intervenus dans l’édition depuis cette date. Enfin la thèse de Luc Pinhas consacrée à la 

Francophonie apporte de très utiles informations sur l’absence de stratégies offensives des 

éditeurs dans le monde de la francophonie, trop pauvre dans l’ensemble pour acheter des livres. 

 

3. Le cadre juridique, la police de la librairie, la propriété littéraire et la censure 

 

De multiples travaux existent dans ce domaine, les uns anciens, les autres plus récents. 

Deux thèses de l’École nationale des chartes, celles de Bernard Vouillot et d’Isabelle de 

Conihout, la maîtrise et le DEA de Valérie Pelletanche balisent le terrain pour la période 

s’étendant de 1799 à 1881, c’est-à-dire celle de la surveillance administrative, étroite et policière, 

du monde du livre. La contrefaçon belge a été jadis étudiée par Herman Dopp, plus récemment 

par Jacques Hellemans et Christophe Bulté dans le Cahier no 214 du Cédic. Le colportage avait 

fait l’objet d’un livre de Jean-Jacques Darmon, Le colportage de la librairie sous le Second 

Empire, en 1972. Laurence Fontaine, après des recherches régionales portant sur l’Oisans29, 

comparables à celles d’André Dubuc sur la Seine-Inférieure30, lui a ajouté un complément 

important en écrivant l’Histoire du colportage en Europe, XVe-XIXe siècle31. La thèse de Nicole 

Felkay, Balzac et ses éditeurs : Essai sur la librairie romantique, est une belle réussite pour la 

monarchie de Juillet. Annie Prassoloff a soutenu en 1989 une thèse sur la propriété littéraire, 

Littérature en procès : la propriété littéraire en France sous la monarchie de Juillet, rédigée à 

partir d’une lecture minutieuse de la Gazette des tribunaux. Alain Vaillant, littéraire lui aussi, a 

essayé de définir la condition de l’auteur du XIXe au XXe siècle dans un essai demeuré 

malheureusement inédit32, tandis que des juristes, de plus en plus nombreux, étudient le droit 

d’auteur, le droit de suite ou de « poursuite », devenu pacte de préférence, les contrats d’édition et 

surtout les problèmes posés par la numérisation des livres au XXIe siècle. De ce point de vue, la 

littérature est aujourd’hui abondante comme le montre l’article publié par Florence-Marie Piriou 

dans la revue Diogène d’octobre-décembre 2001 qui rappelle la légitimité de la propriété de 

l’auteur sur son œuvre33 ou celui de Laurent Pfister, « La propriété littéraire est-elle une 

                                                 
29 Laurence Fontaine, Le voyage et la mémoire : Colporteurs de l’Oisans au XIXe siècle, Lyon, Presses universitaires 
de Lyon, 1984, 294 p. 
30 André Dubuc, « Les colporteurs d’imprimés au XIXe siècle en Seine-Inférieure », Actes du 105e Congrès national 
des sociétés savantes, Caen, 1980, section d’histoire moderne et contemporaine, t. II, 1981, p. 147-161. 
31 Laurence Fontaine, Histoire du colportage en Europe, XVe-XIXe siècle, Paris, Albin Michel, 1993, 335 p. 
32 Alain Vaillant, L’écrivain et ses marques : Essai sur la condition d’auteur, 1830-1987, inédit. 
33 Florence-Marie Piriou, « Légitimité de l’auteur à la propriété intellectuelle historique et fondements du droit 
d’auteur et du copyright, numérisation et conséquences sur la protection de l’auteur », Diogène, no 19, oct.-déc. 2001. 
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propriété ? Controverses sur la nature du droit d’auteur au XIXe siècle »34. La thèse de cet 

historien du droit explore minutieusement le cheminement de ce droit du XVIe siècle à 1957 et 

constitue, de ce fait, un outil désormais indispensable pour comprendre les évolutions de la 

propriété littéraire. 

La censure a fait l’objet d’une thèse de sciences politiques, La prédication silencieuse : 

Recherches sur la signification de la censure en France depuis la fondation du droit moderne, 

qui la replace dans le long terme, du droit romain à nos jours. Elle a pour premier mérite de 

rappeler, qu’aux yeux des juristes, la censure est toujours le fait des régimes d’arbitraire et jamais 

une mesure répressive, celle-ci découlant de l’application des lois régulièrement promulguées. 

Odile Krakovitch a consacré une thèse de 3e cycle à la censure théâtrale de 1830 à 1848 et sa 

thèse d’État aux Censures et répressions au XIXe siècle. Annie Stora-Lamarre a pénétré dans 

L’enfer de la IIIe République pour mieux en saisir le fonctionnement interne. L’exposition de la 

Bpi-Centre Georges-Pompidou consacrée à la censure, De la Bible aux larmes d’Éros, en 1987, 

Crimes écrits d’Yvan Leclerc, le colloque de Bourges sur La censure en France à l’ère 

démocratique, l’exposition de la BnF de 2007 consacrée à L’Enfer dans la Bibliothèque : Éros au 

secret, et celle de 2019, intitulée : Ne les laissez pas lire ! Censure dans les livres pour enfants 

complètent ces travaux pour la plupart solides. Il convient de leur ajouter les recensions 

minutieuses de livres interdits par Bernard Joubert, la thèse d’Olivier Forcade sur la censure 

pendant la Grande Guerre, les études de Martine Poulain sur la censure, et les travaux plus récents 

du Centre d’histoire culturelle des sociétés contemporaines, dont le colloque international de 

2002 qui comparait la situation dans quatre pays francophones, la Belgique, la Suisse romande, le 

Québec et la France35. On ajoutera le mémoire d’HDR, publié sous le titre Lire sous 

l’Occupation, de Jacques Cantier, parce qu’il constitue une approche très complète d’un 

phénomène évidemment complexe. 

 Depuis cette date, de nombreux colloques, dont celui de Sciences Po Paris en 2014, 

publié sous le titre Les censures dans le monde, XIXe-XXIe siècle, ont analysé les résurgences de la 

censure un peu partout dans le monde, et permis d’étoffer la bibliographie en ce domaine. La 

publication de La mise au pas des écrivains : L’impossible mission de l’abbé Bethléem au XXe 

siècle en 201436 et la soutenance, un an plus tard, de la thèse d’Anne Urbain consacrée à 

L’encadrement des publications érotiques en France des années 1920 aux années 1970 

constituent un essai de synthèse sur la censure d’origine religieuse en France de la fin du XVIIIe 

siècle aux années 1970 et son engourdissement temporaire. Interdiction de publier : La censure 

                                                 
34 Revue internationale du droit d’auteur, n° 205, juillet 2005, p. 117-209. 
35 La censure de l’imprimé. Belgique, France, Québec et Suisse romande, XIXe et XXe siècles, Québec, Éd. Nota 
Bene, 2005. 
36 Jean-Yves Mollier, La mise au pas des écrivains : L’impossible mission de l’abbé Bethléem au XXe siècle, Paris, 
Fayard, 2014, 512 p. 
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d’hier à aujourd’hui, publié en 2020, et la thèse récente de Thibault Saillant intitulée  « Not to be 

sold in the U.S.A. or U.K. » : Les éditions The Olympia Press au croisement d’une histoire 

transnationale de la censure littéraire (1953-1973)37 complètent cette revue. Toutefois le 

développement rapide de formes nouvelles de censures et d’autocensures, apparues en Amérique 

du Nord puis en Europe sous le prétexte de protéger les droits de communautés supposées 

victimes des groupes majoritaires, alourdit le bilan de la censure, véritable phénix sans cesse 

renaissant des cendres où on le croyait endormi. 

 

4. La politique et l’idéologie 

 

Ces deux domaines sont traités de façon systématique dans l’Histoire des droites en 

France38, dans les travaux de Pascal Fouché sur L’édition française sous l’Occupation, d’Anne 

Simonin dans sa thèse sur la naissance et le développement des Éditions de Minuit à la même 

époque, dans un article de Jean-Yves Mollier publié dans Axes et méthodes de l’histoire 

politique39, dans la thèse de Philippe Olivera sur l'entre-deux-guerres et, plus récemment, dans 

Édition, presse et pouvoir en France au XXe siècle, paru en 2008, et dans Hachette, le géant aux 

ailes brisées en 2015. À titre de comparaison, on citera l’excellente thèse d’Elen Cocaign 

intitulée « Knowledge is Power » ? La gauche britannique et le livre (1918 - début des années 

1950). Sophie Grandjean-Hogg aborde ces thèmes dans sa thèse sur les éditions Fayard de 1857 à 

1936. Anne-Marie Thiesse y a été sensible, pour sa part, dans sa thèse publiée sous le titre Écrire 

la France : Le mouvement littéraire régionaliste de langue française entre la Belle Époque et la 

Libération. Une thèse ancienne élargit la perspective aux colonies, celle d’Hamida Babaameur sur 

Le livre en Algérie pendant la période coloniale, ce qui semblait annoncer d’autres travaux du 

même type pour les autres parties de l’ancien empire colonial, mais on attend encore des travaux 

d’importance sur le Maroc, la Tunisie, l’AOF ou l’AEF. Heureusement, la thèse de Thu Hang Lê, 

Transferts culturels et contrôle de l’imprimé pendant la colonisation au Vietnam, apporte un 

début de réponse pour l’ancienne Indochine française, de même que celle de Raphaël Thierry sur 

le marché du livre africain envisagé à partir du cas camerounais40. 

L’affaire Dreyfus, revisitée en 1994 à l’occasion du centenaire de la condamnation du 

capitaine, de celui du J’accuse… ! de Zola en 1998, puis de l’arrêt de la cour de Cassation de 

1906 cent ans plus tard et, enfin, du centenaire de la panthéonisation d’Émile Zola, en 2008, 

                                                 
37 Université de Paris Saclay/Versailles Saint-Quentin, 2023. 
38 Op. cit. 
39 Jean-Yves Mollier, « Édition et politique (XIXe-XXe siècles) », Axes et méthodes de l’histoire politique, sous la dir. 
de Serge Berstein et Pierre Milza, Paris, PUF, 1998, p. 433-445. 
40 Raphaël Thierry, Le marché du livre africain et ses dynamiques littéraires : Le cas du Cameroun, Pessac, Presses 
universitaires de Bordeaux, 2015, 368 p. 
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montre ainsi l’originalité du camp dreyfusard : ultra-minoritaire dans la presse, il domine 

largement le paysage éditorial grâce à la suprématie de Pierre-Victor Stock et à la faillite d’Albert 

Savine, fondateur de la « Bibliothèque antisémitique »41. De l’idéologie et de la politique à la 

société, aux intellectuels, plusieurs travaux non universitaires ont traité : Le pouvoir intellectuel 

en France de Régis Debray en 1979, La rive gauche d’Herbert Lottman en 1981, Les intellocrates 

d’Hervé Hamon et Patrick Rotman en 198642 et, en 2003, Pouvoir intellectuel : Les nouveaux 

réseaux d’Emmanuel Lemieux. Sans s’attarder sur ces questions, Stéphane Audoin-Rouzeau, en 

s’appuyant sur les travaux d’Annie Renonciat consacrés à « la guerre des mômes » – titre d’un 

roman d’Alfred Machart paru en 1916 – souligne, dans La guerre des enfants : Essai d’histoire 

intellectuelle43, le rôle de l’imprimé dans l’inculcation d’une conscience chauvine entre 1914 et 

1918, ce qui est également le cas d’un article de Romantisme intitulé « Le manuel scolaire et la 

bibliothèque du peuple » dans les années 1880-191444. Il serait utile que de semblables enquêtes 

soient conduites pour chacune des crises nationales du XIXe au XXIe siècle qui voient fleurir des 

imprimés militants, sans que l’on sache généralement qui se cache derrière les raisons sociales 

portées sur ce type de brochures. Un DEA réalisé en 1994 et la thèse soutenue en 2005 par Marie-

Cécile Bouju sur les maisons d’édition du Parti communiste français de 1920 à 1956 viennent 

aujourd’hui baliser le terrain. D’autres travaux très précieux et de grande ampleur, dont la thèse 

de Julien Hage sur les éditions Maspero, Feltrinelli et Wagenbach, trois éditeurs d’extrême 

gauche des années 1960-1970, ou le mémoire de maîtrise d’Alexandre de Menech sur les 

publications de l’extrême droite française, sont également indispensables pour cerner les 

stratégies de ceux qui entendent bousculer les règles qui gouvernent habituellement le champ de 

l’édition.  

 

5. Le monde des éditeurs 

 

C’est évidemment l’immense massif, le socle sur lequel l’essentiel de la production 

scientifique s’est concentré. André Parménie et Catherine Bonnier de La Chapelle furent les 

                                                 
41 Jean-Yves Mollier, « L’édition dans la tourmente de l’affaire Dreyfus », L’affaire Dreyfus de A à Z, sous la dir. de 
Michel Drouin, Paris, Flammarion, 1994, p. 377-382 ; « La bataille de l’imprimé », Littérature et nation : Les 
représentations de l’affaire Dreyfus dans la presse en France et à l’étranger, n° spécial, 1997, p. 15-28 ; « Zola et la 
rue », Les cahiers naturalistes, n° 72, 1998, p. 75-91 et « Les contre-Zola », Intolérance et indignation. L’affaire 
Dreyfus, sous la dir. Jean-Max Guieu, Paris, Fischbacher, 2000, p. 95-108. 
42 On trouvera les références de ces trois ouvrages dans la rubrique 19 sur « l’auteur et le champ littéraire ». 
43 Stéphane Audoin-Rouzeau, La guerre des enfants : Essai d’histoire intellectuelle, Paris, Armand Colin, 1993, 
188 p. ; Annie Renonciat, « La guerre des mômes », Livre mon ami : Lectures enfantines, 1914-1954, Paris, Agence 
culturelle de Paris, 1991, p. 11-24. 
44 Jean-Yves Mollier, « Le manuel scolaire et la bibliothèque du peuple », Romantisme, n° 80, 1993, p. 79-93. Voir 
aussi J.-Y. Mollier, Le camelot et la rue : Politique et démocratie au tournant des XIXe et XXe siècles, Paris, Fayard, 
2004, et « Le roman populaire dans la bibliothèque du peuple », Le roman populaire en question(s), Limoges, Pulim, 
1997, p. 585-598. 
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premiers en 1953 à proposer une biographie de Pierre-Jules Hetzel qui échappe en partie à la 

légende dorée. Un colloque nantais en 1986, Un éditeur et son siècle : Pierre-Jules Hetzel, 

apportait des retouches substantielles au portrait esquissé par la petite-fille de l’éditeur de la 

jeunesse. Un chartiste, Noël Petit, a tenté de faire le point sur les éditions Hetzel, de 1837 à 1914, 

du père au fils, et l’éditeur de la correspondance Hugo-Hetzel, Sheila Gaudon, a mis au jour des 

éléments troublants pour le début de l’exil bruxellois. Compte tenu de la richesse des études 

concernant ce grand éditeur mythique, on ne pouvait que souhaiter, au début des années 1990, 

voir paraître des travaux similaires pour ses semblables. La Librairie Hachette a eu son 

historiographe, Jean Mistler, nommé la même année – 1964 – directeur de l’entreprise. S’il est 

parfois de bon ton de dénigrer cet ouvrage, il convient de rappeler que l’auteur a disposé des 

archives de l’entreprise aujourd’hui conservées à l’IMEC, classées « Monument historique » en 

2002, et qu’il fournit des indications statistiques très précieuses. Colette Becker a ajouté des 

compléments concernant Émile Zola et ses débuts chez Hachette45, et Jean-Yves Mollier, dans 

Louis Hachette (1800-1864) : Le fondateur d’un empire, a retracé l’histoire de cet éditeur 

mythique, l’homme qui permit à la France de rattraper en trois décennies (1830-1860) son retard 

historique sur l’Angleterre et l’Allemagne.   

Frédéric Barbier a entamé, en 1979, l’histoire des Berger-Levrault, une enquête 

provinciale dont on trouve le pendant toulousain, en 1991, avec la thèse d’une chartiste, 

Bénédicte Brézet, qui a travaillé sur la maison Privat. Les Mame de Touraine ont été étudiés dans 

le cadre d’un DEA et deux expositions, à l’IMEC en 1989, ont donné à voir quelques documents 

sur ces deux familles d’éditeurs régionaux tandis qu’une troisième, organisée à Tours en 2011, à 

l’occasion de l’achèvement de l’enquête menée sur la maison Mame, venait porter un ensemble 

de matériaux importants à la connaissance du public. Les Mégard de Rouen ont été présentés en 

1993 par Michel Manson, les Lefort dans le cadre d’une maîtrise, et l’on souhaite que les Ardant, 

Barbou, Aubanel, Pélagaud, Périsse et autres professionnels décentralisés attirent prochainement 

des vocations46. De ce point de vue, la maison Casterman, de Tournai, en Belgique, a fait l’objet 

en 1992 d’une thèse de l’École nationale des chartes, ce qui est de bon augure, tandis que la 

maison Privat publiait, lors du 170e anniversaire de l’entreprise, le livre écrit par Claude Nières.  

Le monde de la librairie parisienne a été plébiscité par les chercheurs. Michel et Calmann 

Lévy, Ernest Flammarion, Pierre Larousse, les frères Garnier, Charpentier père et fils, Eugène 

Fasquelle, Edouard Dentu, Albert Lacroix, Jules Tallandier, Jean-Baptiste Baillière, Désiré 

Dalloz, Georges Masson, les frères Offenstadt, Paul Ollendorff, Jules Rouff ont suscité thèses, 

DEA, maîtrises, livres et articles. Pour le XXe siècle, les éditions Grasset, avec Gabriel Boillat, 

                                                 
45 Colette Becker, « Hachette et Zola : le futur auteur des Rougon-Macquart dans un des temples de l’édition au XIXe 
siècle (1862-1866) », Bulletin du centre d’histoire de la France contemporaine, n° 7, 1986, p. 45-65. 
46 On trouvera quelques références sur ces éditeurs provinciaux dans l’Histoire de l’édition française, t. 3. 
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Gallimard, avec Pierre Assouline et Auguste Anglès pour la naissance de la NRF, les Éditions de 

Minuit avec Anne Simonin, les Éditions Surréalistes avec Georges Sebbag, les Éditions du 

Sagittaire avec François Laurent et Béatrice Mousli, le Mercure de France avec Claire Lesage, 

L’Harmattan avec l’étude de ses origines par Denis Rolland en 2022, le spécialiste du livre d’art 

Albert Skira et l’Écossais Thomas Nelson sont désormais cernés et, en général, bien étudiés, de 

même que les successeurs de Louis Hachette, Pierre Larousse, ou de Jules Tallandier qui ont fait 

l’objet de thèses, avec celle de Jean-Philippe Mazaud sur Hachette, ou de publications récentes, 

telles les histoires des Librairies Larousse et Tallandier, de leurs débuts au XIXe siècle au début du 

XXIe. Ces monographies sont précieuses et même indispensables parce qu’elles mettent en scène 

un homme, une famille, un milieu, une entreprise, qu’elles éclairent des réseaux, aident à 

comprendre la formation d’écuries d’auteurs, le passage de la maison d’édition à la grande 

entreprise éditoriale. Lorsqu’elles touchent aussi bien à l’histoire économique, politique, sociale, 

qu’à l’histoire culturelle, elles parviennent à brosser une fresque qui est un véritable document 

d’histoire. On ne saurait donc trop encourager les jeunes chercheurs à poursuivre dans cette voie 

en leur conseillant la perspective d’histoire globale qui utilise tous les éclairages particuliers pour 

faire revivre une époque et qui évite le caractère exclusif de certaines études qui ont choisi de 

s’installer uniquement dans l’économique, le politique ou le culturel, sans parvenir à faire le lien 

entre ces domaines47. 

 

6. L’édition populaire ou de grande diffusion 

 

Elle a prioritairement attiré les littéraires tout en retenant l’attention des historiens de la 

période moderne. René Guise, avec sa thèse sur Le phénomène du roman-feuilleton, 1828-1848, 

fut l’un des premiers. Lise Queffélec-Dumasy, le Centre de recherches sur le roman populaire de 

Nancy II, celui de l’université de Limoges, avec sa revue Trames, Jean-Claude Vareille, Ellen 

Constans puis Jacques Migozzi et Loïc Artiaga, toujours à Limoges, Michel Nathan puis Antoine 

Court à Saint-Étienne, les magazines ou bulletins intitulés Le chasseur d’illustrés (1967-1971), 

Désiré, l’ami de la littérature populaire (1965-1981), Tapis-franc (1988-1998), Les Amis du 

roman populaire48, puis Rocambole depuis 1998, Romantisme49, la Revue des sciences 

humaines50, Anne-Marie Thiesse, avec Le roman du quotidien, ont récolté une gerbe de 

                                                 
47 Jean-Yves Mollier, « L’histoire de l’édition, une histoire à vocation globalisante », Revue d’histoire moderne et 
contemporaine, n° 43, 2, 1996, p. 329-348, et « Sources and Methods in the History of the book, publishing and 
reading », The Cultural Revolution of the Nineteenth Century. Theatre, The Book-trade and Reading in the 
Transatlantic World, dir. Marcia Abreu and Ana Claudia Suriani Da Silva, London, I. B. Tauris, 2016, p. 27-43. 
48 Les Amis du roman populaire et Tapis-franc ont paru de 1985 à 1996 et ont été remplacés par Rocambole depuis 
cette date. 
49 Romantisme, nos 43, 44, 47 et 80. 
50 Revue des sciences humaines, nos 219 et 225 notamment. 



16 

documents, préparant les moissons futures.  Le colloque co-organisé par le LEMA de l’université 

Paris 7 et le CHCSC de l’UVSQ a permis de comparer ces phénomènes et le volume qui en est 

résulté, Au bonheur du feuilleton : Naissance et mutations d’un genre (France, États-Unis, 

Grande-Bretagne, XVIIIe-XXe siècles), est particulièrement utile de ce point de vue. Un érudit, 

Claude Witkowski, a publié dix-huit Monographies des éditions populaires qui constituent autant 

de points d’appui pour la saisie historique du phénomène du roman à 4 sous et des journaux-

romans sous le Second Empire. Georges-André Vuaroqueaux a repris le dossier dans sa maîtrise 

consacrée à l’éditeur Joseph Bry, son DEA et sa thèse sur L’édition populaire de 1830 à 1870. Un 

autre historien, Dominique Kalifa, a soutenu une thèse sur le fait divers et la littérature policière à 

la Belle Époque, thème que les littéraires ont déjà partiellement exploré. Les derniers avatars de 

la Bibliothèque bleue au XIXe siècle, les almanachs, républicains ou non, ont été abordés et sept 

colloques importants ont été organisés, l’un à Lausanne en 1986, portant sur Littérature 

populaire : Peuple et littérature51, l’autre au Québec, sur Le livre et la lecture52 dans cette belle 

province, un troisième à Saarbrücken en 1998 (Presse et événement : journaux, gazettes, 

almanachs (XVIIIe-XIXe siècles)), le quatrième à Saint-Quentin-en-Yvelines en 1999 (Les lectures 

du peuple en Europe et dans les Amériques), auxquels il faut adjoindre les trois colloques de 

Wolfenbüttel en 1991, Ascona en 1997 et Troyes en 1999 qui ont beaucoup contribué au 

renouvellement des problématiques concernant le colportage dans le monde.   

Enfin, il est utile de signaler le courant de réflexions qui porte sur la naissance de la 

culture médiatique, thème qui a fait l’objet d’un colloque de l’Université de Cergy-Pontoise en 

199653 et de nombreuses publications dont Que vaut la littérature ?, fruit d’un colloque tenu à 

Québec en 1997, et Culture de masse et culture médiatique en Europe et dans les Amériques, 

1860-1940, issu d’un autre colloque, organisé à Lausanne en 2004. Depuis cette date, la 

publication, en 2011, de La Librairie Tallandier (1870-2000) : Histoire d’une grande maison 

d’édition populaire, et du volume paru en 2022 et intitulé Aux origines de la Pop Culture : Le 

Fleuve Noir et les Presses de la Cité au cœur du transmédia à la française, 1945-1980, 

renouvellent en grande partie les approches. À ces travaux, il convient d’ajouter la thèse de Sylvie 

Belnard-Chaudat consacrée à la maison d’édition fondée par Jules Rouff de 1877 à la veille de la 

Première Guerre mondiale qui a permis de mieux cerner les évolutions, parfois contradictoires, 

d’une entreprise dont la finalité est, d’abord, de vendre du papier, ce qui n’exclut évidemment pas 

d’autres motivations moins mercantiles.  

                                                 
51 Littérature populaire. Peuple et littérature, colloque de l’Université de Lausanne, dir. Hans-Ulrich Jost, 9 juin 
1986. 
52 Livre et lecture au Québec (1800-1850), sous la dir. de Claude Galarneau et Maurice Lemire, Québec, Institut 
québécois de recherche sur la culture, 1988, 269 p. 
53 Jean-Yves Mollier, « La naissance de la culture médiatique à la Belle Époque : mise en place des structures de 
diffusion de masse », Études littéraires, vol. 30, n° 1, 1997, p. 15-26. 
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7. L’édition religieuse 

 

Magnifiquement mis en chantier par Claude Savart, dès 1981, avec sa thèse sur Les 

catholiques en France au XIXe siècle : Le témoignage du livre religieux, bien relayée par la 

publication en 2003 de l’étude de Philippe Martin, intitulée Une religion des livres (1640-1850) 

qui ne porte cependant que sur deux régions, la Lorraine et la Savoie, ce domaine attire certains 

chercheurs et deux maîtrises parcourent le XIXe siècle envisagé du point de vue de l’édition 

religieuse dans sa globalité. Un DEA a été consacré à la Librairie Bloud et Gay, entre 1911 et 

1939, un autre à Alfred Mame, et une maîtrise ainsi que plusieurs articles et deux livres récents 

(2014 et 2018), l’un à l’abbé Bethléem, pionnier de la lecture catholique au XXe siècle, et l’autre 

aux éditions dominicaines du Cerf, la grande maison d’édition religieuse du XXe siècle. Il 

demeure de nombreuses maisons qui mériteraient une enquête de terrain, en province comme à 

Paris, les congrégations et les œuvres exigeant une attention particulière. De ce point de vue, la 

réédition par Noë Richter du Manuel des Bons Livres des abbés Barault et Taillefer, paru 

anonymement en 1834, a été un événement dans la mesure où ce texte fondateur de la 

bibliothéconomie permet de relier l’attitude de l’Église catholique de France à l’égard des « bons 

livres », avec l’effort fourni par les jésuites dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle pour opposer 

à la propagande en faveur des Lumières des contre-feux rédigés en fonction d’une stratégie de 

reconquête des âmes. Le DEA et la thèse de Loïc Artiaga sur Les catholiques et la littérature 

industrielle en France, en Belgique et au Canada de 1830 à 1864 apportent d’autres témoignages 

précieux sur ce sujet, également exploré par Carine Poidatz ou Laurence Ricard, de même que 

dans le livre collectif consacré à la Maison Mame déjà cité. On ajoutera la soutenance de deux 

thèses sur les missions étrangères qui apportent, elles aussi, un éclairage sur le rôle du livre dans 

la propagation de la foi et la propagande mise au service d’une Église. Enfin, le livre de Claude 

Langlois, publié en 2018 et consacré à la publication de l’Histoire d’une âme de Thérèse de 

Lisieux, éclaire d’un jour précieux les stratégies de publication d’un carmel bien décidé à faire 

reconnaître la sainteté d’une de ses religieuses. 

 

8. L’édition scolaire 

 

C’est probablement l’un des secteurs les mieux connus aujourd’hui, grâce aux équipes 

mises en place à l’INRP dans les années 1980-1990, à Pierre Caspard pour la presse enfantine, à 

Alain Choppin pour les manuels. Nous disposons du répertoire complet des périodiques scolaires 

grâce au premier, d’une exceptionnelle banque de données informatique, le programme 

« Emmanuelle », grâce au second. Après une thèse consacrée à La commission d’examen des 
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livres élémentaires et classiques de 1802 à 1875, soutenue en 1989, Alain Choppin a publié un 

volume de synthèse, Les manuels scolaires : histoire et actualité, dirigé le numéro 58 de la Revue 

de l’éducation, première approche européenne du problème, et publié, en 1993, sous le titre Les 

manuels scolaires en France. Textes officiels, 1791-1992, la totalité des textes réglementaires 

rédigés par le ministère de l’Instruction publique, puis de l’Éducation nationale, de la Révolution 

française à son bicentenaire. Ces travaux complètent très heureusement les enquêtes conduites par 

François Furet et Jacques Ozouf et celles de Jacques et Mona Ozouf54, aujourd’hui classiques. Au 

lieu de s’en tenir à une étude du contenu des livres scolaires, genre qui avait occupé les historiens 

après 196855, ils introduisent le quantitatif dans l’appréhension des phénomènes induits par ce 

type d’ouvrages et relativisent la portée de l’idéologique en le réinsérant dans son contexte. Dans 

le n° 80 de Romantisme consacré à l’édition populaire, Jean-Yves Mollier a repris cette question 

en étudiant les manuels scolaires Armand Colin – 50 millions d’exemplaires diffusés en France 

entre 1872 et 188956 – ce qui rend un peu dérisoire l’analyse de contenu d’ouvrages qui n’ont 

connu qu’une commercialisation confidentielle. Des maîtrises ou DEA consacrés aux éditeurs 

Belin, Delagrave, Hachette, Nathan, Hatier et Armand Colin, complètent la revue de ce chantier 

prometteur auquel Saïd Ait-Slimani a, par ailleurs, consacré une thèse qui aborde l’édition 

scolaire sous l’angle d’une industrie culturelle, point de vue essentiel, cela va sans dire. La 

publication en 2012 d’une Histoire de la Librairie Larousse (1852-2010) s’inscrit dans une 

perspective d’approfondissement de ce chantier, cette entreprise ayant plutôt utilisé le livre de 

classe comme un tremplin pour accéder à l’édition de dictionnaires et d’encyclopédies, sa 

véritable spécialité tout au long du XXe siècle. 

 

9. L’édition scientifique 

 

La recherche en est encore à ses balbutiements malgré la thèse de l’École nationale des 

chartes de Valérie Tesnière et les chapitres qu’elle a consacrés à ce sujet dans l’Histoire de 

l’édition française.  Son histoire de l’édition universitaire est venue s’ajouter en 2001 à ses 

investigations sur la maison Aubier-Montaigne. Son étude consacrée aux PUF et à l’édition 

universitaire de 1860 à 1968 est ensuite venue compléter ce que l’on savait jusqu’ici de ce 

domaine. On trouvera encore quelques aperçus sur les maisons Baillière, Alcan et Masson dans 

L’Argent et les Lettres, Les philosophes de la République de Jean-Louis Fabiani57 et la maîtrise 

                                                 
54 François Furet et Jacques Ozouf, Lire et écrire : L’alphabétisation des Français de Calvin à Jules Ferry, Paris, Éd. 
de Minuit, 1977, 2 vol. ; Jacques et Mona Ozouf, La République des instituteurs, Paris, Gallimard-Le Seuil, 1992, 
386 p. 
55 Voir notamment Revue d’histoire moderne et contemporaine : Cent ans d’enseignement de l’histoire, n° hors-
série, 1984. 
56 Jean-Yves Mollier, « Le manuel scolaire et la bibliothèque du peuple », art. cit. 
57 Jean-Louis Fabiani, Les philosophes de la République, Paris, Éd. de Minuit, 1988, 178 p. 
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sur les éditions Masson. L’enquête systématique, entreprise au Musée des sciences et des 

techniques de La Villette par Anne Rasmussen et Bernadette Bensaude-Vincent, a abouti à la 

publication d’un volume utile, La science populaire dans la presse et l’édition, XIXe-XXe siècles, 

qui complète les informations recueillies par Brunot Béguet dans le livre qu’il a dirigé au CNAM 

et intitulé La science pour tous : Sur la vulgarisation scientifique en France, 1850-1914. On est 

loin cependant d’y voir clair dans ce secteur si essentiel de la vulgarisation et de la transmission 

des savoirs. À défaut d’études en nombre, on devra donc se reporter à des entreprises plus larges, 

l’Histoire culturelle de la France dirigée par Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli ou le 

Dictionnaire culturel des sciences dirigé par Nicolas Witkowski. La publication récente du livre 

dirigé par Emmanuel Bertrand, Wolf Feuerhahn et Valérie Tesnière, intitulé Éditer l’histoire des 

sciences (France, XXe siècle) : entre sciences et sciences humaines, est cependant venu combler 

un vide. 

 

10. L’édition théâtrale et musicale 

 

La première est largement traitée à propos de la genèse et du développement de la 

Librairie Michel Lévy frères dans Michel et Calmann Lévy ou la naissance de l’édition moderne, 

ainsi que dans L’Argent et les Lettres. La seconde fait l’objet d’un chapitre dans ce volume. On 

dispose aujourd’hui d’un précieux répertoire des éditeurs de musique français qui permet de 

mesurer l’importance de ce secteur relativement florissant au XIXe siècle. On trouvera également 

des éléments dans la thèse de Guy Sabatier sur Félix Pyat et dans celle de Jean-Claude Yon sur 

Eugène Scribe, ainsi que dans d’autres travaux relevant des arts du spectacle ou de la musique, 

notamment la biographie consacrée par Jean-Claude Yon en 2000 à Jacques Offenbach. Une 

maîtrise a été consacrée à la Revue et Gazette musicale mais il demeure de nombreux périodiques 

spécialisés, L’Entr’Acte, le Vert-Vert, l’Avant-Scène, sur lesquels on souhaiterait disposer 

d’études systématiques que le mémoire de master de Déborah Longuet éclaire cependant. Un 

chercheur, Jean-François Botrel, s’est attaché à la personne du « barde breton » Théodore Botrel 

et, à travers sa figure légendaire, aux maisons d’édition musicales de la capitale. La publication 

de son livre devrait permettre d’éclairer bon nombre de ces maisons dont Belval, Ondet et Fortin, 

cette dernière toujours active au XXIe siècle. 

 

11. L’édition pour la jeunesse 

      

Bien qu’elle appartienne à l’édition de littérature générale, elle mérite une attention 

particulière tant la production est abondante sur ce sujet. François Caradec avait retracé, en 1977, 

l’Histoire de la littérature enfantine. Alain Fourment a mis au point un répertoire des 
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publications périodiques, de 1768 à 1977, qui se révèle un guide utile. Marie-Thérèse Latzarus en 

son temps, Isabelle Jan plus tard, ont proposé d’autres éclairages. Isabelle Havelange a soutenu 

une thèse sur la littérature à l’usage des demoiselles, codirigé un catalogue d’exposition. Michel 

Manson a organisé l’exposition rouennaise, tandis que Marielle Mouranche et Nicole Prévost 

soutenaient, à l’École nationale des chartes, deux thèses sur les livres pour enfants et les livres de 

prix de 1870 à 1914. Un mémoire de maîtrise évoque l’éditeur de La semaine de Suzette et de 

Bécassine, Gautier-Languereau, à qui la ville d’Arras a consacré un colloque, dans le cadre, plus 

général, des presses et des éditeurs catholiques et a débouché sur la rédaction d’une thèse de 

l’École nationale des chartes sur l’édition pour la jeunesse entre 1880 et 1920. Annie Renonciat, 

quant à elle, a soutenu une thèse sur Les livres d’enfance et de jeunesse dans les années 1920, et 

publié de nombreux articles sur ces questions tandis que Michèle Piquard soutenait une thèse très 

précieuse sur l’édition pour la jeunesse de 1945 à 1980. Pour sa part, Guy Rosa a tenté la 

première étude bibliométrique consacrée au genre58, pour les années 1812-1908, et cette enquête 

rigoureuse réserve des surprises puisqu’elle situe l’apogée du livre pour enfants avant 1880 et non 

après, du moins pour le nombre de titres mis en circulation dans le public. Enfin l’étude de 

Francis Marcouin, Librairie de jeunesse et littérature industrielle au XIXe siècle, propose une utile 

synthèse de tous ces travaux. D’autres recherches sur les collections de livres pour la jeunesse, les 

albums du Père Castor et les collections Castor Poche auxquelles Claire Delbard a consacré sa 

thèse ou des maisons d’édition spécialisées dans ce domaine, dont la maison Mame de Tours, ont 

vu le jour. Les travaux de Jean Perrot constituent également une synthèse précieuse, ceux de 

Gilles Ragache sur la Seconde Guerre mondiale se situant à la charnière de l’économique et du 

politique. Dans le domaine de la BD et des journaux illustrés pour la jeunesse, les thèses de 

Thierry Crépin pour la France et de Jean-Paul Gabilliet pour les États-Unis, toutes les deux 

publiées, fournissent un cadre général désormais solidement établi.  

 

12. La bande dessinée et les mangas 

 

Longtemps considérée comme un secteur du livre de jeunesse, la bande dessinée est vite 

devenue un genre à part entière, dont une partie de la production est strictement réservée aux 

adultes. Son chiffre d’affaires est passé de 50 millions de francs en 1974 à 300 millions dix ans 

plus tard, et il atteint 500 millions d’euros en 2021, dépassant même le chiffre d’affaires du 

secteur jeunesse. Alors que l’ensemble du secteur de la BD ne comptait que pour 3 % dans la 

vente de livres, il est passé à 7,5 % en 2020, 11 % si l’on y inclut les mangas. En pleine explosion 

depuis dix ans, les mangas représentent près de la moitié des ventes de la bande dessinée en 2022. 

                                                 
58 Guy Rosa, « Comptes pour enfants. Essai de bibliométrie des livres pour l’enfance et la jeunesse (1812-1908) », 
Histoire et mesure, t. V, 1990, p. 343-369. 
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Si ce genre semblait l’apanage des adolescents japonais dans les années 1980, le succès du robot 

Goldorak à la télévision entraîna un véritable rush sur les livres. Après 1980, le manga s’est 

exporté un peu partout dans le monde et particulièrement en France où un éditeur, Jacques 

Glénat, a joué un rôle considérable dans sa diffusion. Les chiffres parlent d’eux-mêmes puisque 

l’on vend désormais environ 25 millions de livres relevant de la BD et autant du manga. Dans 

cette rubrique, nécessairement lacunaire, on s’est contenté de relever les titres les plus importants, 

dont les études à caractère synthétique sur l’histoire de la bande dessinée. 

 

13. La lecture et les bibliothèques 

 

C’est probablement le domaine qui attire le plus la curiosité des chercheurs aujourd’hui. 

Bien après les sociologues, les historiens ont compris, avec Robert Escarpit puis Roger Chartier, 

que la réception des œuvres était une des questions les plus importantes dans le cadre d’un projet 

d’histoire culturelle qui s’attache aux représentations des sociétés. Après la publication des études 

d’un bibliothécaire, Noë Richter, dès 1968, Jean Hébrard et Anne-Marie Chartier ont dirigé un 

séminaire, à la Bpi-Centre Georges-Pompidou, dont les résultats figurent dans le volume intitulé 

Discours sur la lecture, 1880-1980 et dans sa réédition augmentée pour les années 1980-2000 (en 

2000). Martyn Lyons, dans Le triomphe du livre : Une histoire sociologique de la lecture au XIXe 

siècle, a proposé d’autres analyses mettant en lumière le classicisme de la culture française au 

XIXe siècle, conclusion qui ressort d’une étude minutieuse des best-sellers de l’époque 

romantique. On n’oubliera pas, dans ce domaine, l’étude de Françoise Parent sur les cabinets de 

lecture, complétée, dans le tome 3 de l’Histoire des bibliothèques françaises, par l’examen des 

registres de clientèle d’un cabinet bourguignon et, surtout, le volume publié par Graham Falconer 

à Toronto en 2001 qui fait le point des connaissances sur le cabinet de lecture au XIXe siècle et 

rectifie bien des erreurs circulant à ce sujet. 

Le volume consacré à la lecture par Chantal Horellou-Lafarge et Monique Segré offre une 

impressionnante bibliographie des études relevant de la sociologie sur ce sujet, tandis que Noë 

Richter a poursuivi jusqu’en 2011 sa publication de Matériaux pour la lecture (23 numéros en 

tout). Avec les thèses d’histoire d’Anne-Marie Bertrand, Laure Léveillé, Nathalie Ponsard, 

d’Hélène Weis et d’Étienne Naddeo, on dispose de bases solides pour affronter cette redoutable et 

polémique question de la lecture publique, elle-même traitée dans la remarquable perspective 

proposée par Nicole Robine en 2000 et dans le tome 17 de la revue Matériaux pour une histoire 

de la lecture et de ses institutions intitulé Histoires de lecture, XIXe-XXe siècles qui réunit la 

plupart des spécialistes de ces questions. D’autres travaux, telle la thèse de Marine de Lasalle, 

offrent l’éclairage de la science politique sur la mise en œuvre des politiques publiques de lecture 

tandis que celle d’Hélène Caroux offre le point de vue de l’architecte sur les espaces dans 
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lesquels on donne à lire les livres. On notera enfin le colloque organisé par Agnès Sandras à la 

Bibliothèque des Amis de l’instruction publique à Paris en 2014 qui éclaire les stratégies des 

bibliothèques populaires en matière de lecture publique. 

 

14. Le monde des revues 

 

Ce chapitre est largement pourvu en publications diverses depuis une vingtaine d’années. 

On ne retiendra ici que les études qui ont porté sur une revue ayant débouché sur la création d’une 

structure éditoriale, le Mercure de France, pour lequel nous disposons de la thèse de l’École 

nationale des chartes de Claire Lesage, la Revue blanche, avec la thèse de Geneviève Comes, et la 

NRF, avec les trois volumes publiés par Auguste Anglès puis les nombreuses publications parues 

après 2000. Sur la Revue des Deux Mondes, outre des livres un peu anciens et une thèse de l’IEP 

de Paris, deux thèses ont été soutenues, celle de Thomas Loué, remarquable dans la mesure où 

elle fournit une approche du mouvement revuiste à la Belle Époque, et celle d’Anne 

Karakatsoulis pour l’entre-deux-guerres. Le colloque de Caen consacré aux revues françaises de 

la Belle Époque offre par ailleurs la première synthèse disponible dans ce domaine. Pour la 

presse, les travaux de Pierre Albert, Christian Delporte, Gilles Feyel, Dominique Kalifa, Marc 

Martin, Claire Blandin, Marie-Ève Thérenty et Alain Vaillant sont essentiels. Ils ne sont abordés 

ici que dans leur rapport à l’édition ou aux revues mais ils ne peuvent en être séparés. On a 

toutefois fait figurer dans cette rubrique les multiples travaux universitaires consacrés à des 

revues ou magazines littéraires, Nouvelles littéraires, Figaro littéraire, Critique ou La Nouvelle 

Critique ainsi qu’à la presse illustrée dans la mesure où nombre de ces périodiques, par exemple 

Les Nouvelles littéraires, émanent directement d’une maison d’édition. 

 

15. La librairie d’occasion et la librairie de détail 

 

Ces deux secteurs ont longtemps été les parents pauvres de la recherche. Honoré 

Champion a été brièvement présenté par Jacques Monfrin, plus amplement par Catherine 

Loizeau. La librairie Clavreuil a fait l’objet d’une maîtrise en 1993, mais le marché du livre 

d’occasion, tel qu’il a été étudié en Espagne, pour le XIXe siècle, ou en France pour la période 

moderne, demeure presque totalement inconnu pour le XIXe siècle ce qui est gravement 

préjudiciable pour une saisie correcte de la consommation d’imprimés dans le pays avant 1914. Il 

en est différemment pour le XXe et le début du XXIe siècle, grâce aux recherches menées par 

Vincent Chabault dans le cadre de son mémoire d’habilitation à diriger des recherches soutenu en 
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2020 et ses nombreuses publications59. Les foires, les étalages forains mériteraient d’être abordés, 

avec leurs particularités régionales, leurs fréquences, comme la vente à tempérament ou à crédit, 

après 1870, qui suppose de nouveaux réseaux de diffusion, le courtage et la vente par 

correspondance, techniques dont on trouvera quelques échos dans L’Argent et les Lettres. La 

librairie de détail a été analysée globalement par Claude Savart, puis par Martyn Lyons, et elle a 

fait l’objet d’un colloque organisé à l’Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, intitulé 

Le commerce de la librairie en France au XIXe siècle, 1789-1914, qui fournit de multiples coups 

de projecteurs sur la librairie régionale, le syndicalisme de librairie et le statut social des libraires, 

étudiés cependant au hasard des études plus générales, d’où le caractère dispersé de l’information. 

La publication, en 2008, d’une Histoire de la librairie française, puis les deux livres de Patricia 

Sorel et de Jean-Yves Mollier en 2021, Petite Histoire de la librairie française et Histoire des 

libraires et de la librairie depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours, viennent heureusement remplir le 

vide ici constaté. 

 

16. la librairie étrangère à Paris 

 

Les librairies allemande, anglaise, espagnole et portugaise de Paris sont à l’heure actuelle 

les mieux connues. La première a fait l’objet de deux thèses, l’une à l’École nationale des chartes, 

due à Isabelle Katz, la seconde à l’université d’Aix, avec Helga Jeanblanc. Côté espagnol, où les 

travaux de Jean-François Botrel s’imposent, ce ne sont pas tellement les libraires étrangers 

installés en France qui ont été étudiés mais la production de livres à destination de l’Espagne à 

une époque où la France exportait massivement ses imprimés en espagnol et portugais vers 

l’Amérique latine. La librairie anglaise, si importante à Paris, avec la célèbre maison Galignani, a 

fait l’objet des recherches de Diana Cooper-Richet, et on trouvera, pour le XXe siècle, quelques 

aperçus dans le volume sur Le Paris des étrangers après 194560, ainsi que, pour la librairie 

italienne, dans la maîtrise d’Aurélie Lambert sur Le livre italien dans l’édition française de 1945 

à 1980. D’autres maîtrises, de Laure Coussot, de Laurence Dhénin, Nicolas Gras-Payen et 

Mélanie Vareecke ont porté sur les traductions de l’espagnol, de l’italien et du portugais en 

France mais on attend des études plus systématiques destinées à renouveler notre connaissance 

des phénomènes de transferts culturels dans les années à venir61. Du côté du livre arabe, les thèses 

de Soraya El Alaoui et de Maud Santini contribuent de manière décisive à la prise en compte de 

                                                 
59 Vincent Chabault, Une vie continue. Le livre à l’ère des plateformes, mémoire d’HDR, université de Paris Cité, 
2020, 241 p., et Le livre d’occasion : Sociologie d’un commerce en transition, Lyon, PUL, 2022, 196 p. 
60 Jean-Yves Mollier, « Paris capitale éditoriale des mondes étrangers », Le Paris des étrangers après 1945, sous la 
dir. de Pierre Milza, Paris, Presses de la Sorbonne, 1994, p. 373-394. 
61 Signalons aussi des travaux sur le livre français hors de France, tels Le livre français aux États-Unis, 1900-1700 
d’Alain Dubosclard, Paris, L’Harmattan, 2000, 156 p., et Le livre français et ses lecteurs italiens. De l’achèvement 
de l’unité à la montée du fascisme de Raphaël Müller, Paris, Armand Colin, 2013, 371 p. 
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phénomènes majeurs pour la perception du monde contemporain. Ces travaux doivent être mis en 

relation avec ceux d’Yves Gonzalez-Quijano, de Richard Jacquemond et de Franck Mermier pour 

aborder le domaine de l’information dans le monde arabe62. Signalons enfin le riche 

développement des études menées depuis une dizaine d’années en matière de traduction, tant du 

côté des spécialistes de traductologie que de la sociologie du champ littéraire, l’équipe conduite 

par Gisèle Sapiro multipliant les publications en ce domaine. La publication de la thèse de Ionana 

Popa sur les traductions dans les pays communistes de l’Est de l’Europe entre 1947 et 1989 

fournit de nombreux renseignements en ce domaine. 

 

17. Études régionales 

 

Sans prétendre à l’exhaustivité, ce qui est impossible faute d’un outil de recension des 

mémoires de maîtrise, DEA et masters comparable à Doc-thèse, la banque de données de la BnF, 

on citera ici quelques travaux utiles ou fondamentaux. C’est le cas du mémoire de maîtrise sur le 

livre de montagne de Stéphane Brosse ou des travaux de Michel Vernus sur la Franche-Comté. 

Son histoire du Messager boiteux est le travail de synthèse que l’on attendait sur un tel sujet. Il va 

de soi que c’est, en grande partie, par la multiplication des travaux d’histoire régionale que 

l’histoire de l’édition pourra continuer à progresser dans l’avenir et l’on souhaiterait que des 

centres aussi importants que Lille, Limoges ou Lyon, sans parler de Dijon ou de Rouen, Nancy et 

Strasbourg, soient l’objet prochain d'études aussi approfondies que la Bretagne, étudiée dans sa 

thèse, par Patricia Sorel. 

 

18. Le livre d’art et l’illustration 

 

Parce qu’ils entretiennent un rapport intime avec la manière dont les lecteurs 

s’incorporent le contenu d’un volume63, d’autres spécialistes de l’édition et du livre se sont 

attachés plus particulièrement à l’illustration, à la mise en page, à la typographie ou encore à la 

reliure des volumes. Ségolène Le Men est la spécialiste de ces questions depuis la publication de 

ses premiers travaux et la soutenance de sa thèse puis de son HDR, mais nombre de chercheurs 

spécialisés en édition pour la jeunesse, telle Annie Renonciat, traitent également de cette 

                                                 
62 Yves Gonzalez-Quijano, Les gens du livre : Édition et champ intellectuel dans l’Égypte républicaine, Paris, CNRS 
éd., 1998, 240 p. ; Franck Mermier, Le livre et la ville : Beyrouth et l’édition arabe, Arles, Sindbad-Actes Sud, 2005, 
244 p. ; Franck Mermier, dir., Mondialisation et nouveaux médias dans l’espace arabe, Paris, Maisonneuve et 
Larose ; Lyon, Maison de l’Orient méditerranéen, 2003, 438 p., et Richard Jacquemond, Entre scribes et écrivains : 
Le champ littéraire dans l’Égypte contemporaine, Arles, Sindbad-Actes Sud, 2003, 345 p. 
63 Donald Francis McKenzie, La bibliographie et la sociologie des textes, Paris, Éd. du Cercle de la Librairie, 1991, 
119 p., pour cet aspect fondamental de la sociologie de la lecture. 
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question. D’autres travaux, ceux de François Chapon notamment, s’intéressent plus 

particulièrement au livre d’artiste. Philippe Kaenel a travaillé, lui, sur les illustrateurs, tandis que 

Dominique Lerch a multiplié les approches portant sur l’image pieuse, le livret de colportage ou 

les images d’Épinal, donnant ainsi leurs lettres de noblesse à des secteurs jusque-là délaissés de la 

circulation des illustrés. De la même manière, la thèse d’Isabelle Saint-Martin sur l’illustration 

des catéchismes est fondamentale pour une approche de ce type d’imprimé comme celle de 

Bertrand Tillier dans un tout autre domaine, sur la caricature politique sous la Troisième 

République. Plus récents, les travaux de Nicolas Malais sur la bibliophilie, Marine Le Bail sur le 

personnage du bibliophile Jacob ou Sophie Lesiewicz sur le livre typographique annoncent de 

nouvelles recherches dans un champ désormais en plein renouvellement. La publication du 

Dictionnaire des illustrateurs, dirigé par Philippe Kaenel et Hélène Védrine, fournira bientôt un 

utile complément à ces travaux. 

 

19. L’auteur et le champ littéraire 

 

Depuis les conférences fameuses de Roland Barthes et Michel Foucault en 1968-1969, on 

n’a pas fini d’interroger la « mort » de l’auteur, ni sa résurrection d’ailleurs. Pierre Bourdieu, avec 

la mise en place d’une sociologie du champ littéraire, a fortement contribué à ce débat et à ces 

réflexions. Robert Escarpit a également, et ce dès 1958, joué un rôle considérable en ce domaine 

où, aujourd’hui, chacun entend proposer sa vision. Les travaux de Paul Bénichou et d’Alain Viala 

demeurent féconds pour la prise en compte du caractère historique, et non naturel, de la fonction 

auteur, de même que ceux de Nathalie Heinich, très sévèrement discutés cependant dans la 

récente étude de Bernard Lahire intitulée La condition littéraire : La double vie des écrivains. La 

thèse de Pascale Casanova est également utile pour la vision planétaire d’un phénomène que 

Priscilla Ferguson avait centré, à juste titre, sur la capitale historique de la République des Lettres, 

Paris, et qui redevient un sujet d’actualité avec les menaces qui semblent peser sur le statut de 

l’auteur face à l’invasion du numérique. C’est pourquoi de nombreux auteurs s’interrogent sur 

l’avenir du livre numérique et la place réservée à l’auteur dans un espace où chacun donne son 

avis, corrige l’auteur précédent, en en effaçant plus ou moins la trace, rendant de plus en plus 

délicat l’attribution d’un nom d’auteur au(x) producteur(s) de fichiers numériques. 

 

20. Le livre électronique et la nouvelle économie de l’internet 

 

Cette dernière rubrique, impensable avant 1995 ou 2000, est en train de s’étoffer à un 

point tel qu’elle risque de remplacer bientôt tout le reste de la bibliographie. L’avenir dira ce que 

les rêves communautaristes des pionniers du World Wild Web sont devenus mais la littérature – 
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imprimée ! – qui est consacrée à Internet – ou à « l’internet » voire « aux internets » – est un 

témoignage très concret des enjeux de la fin du XXe siècle et de ceux du début du troisième 

millénaire. On se contentera, ici, de renvoyer à l’essai publié en 2014 par Frédéric Martel et 

intitulé Smart. Ces internets qui vous rendent intelligents et à notre livre de 2015 consacré à 

Hachette, le géant aux ailes brisées qui concluent tous deux à une mutation accélérée du monde 

du livre et de l’édition dans les années à venir. Parmi les nombreux Cassandre modernes, citons 

l’ouvrage dirigé par Cédric Biagini intitulé L’Assassinat des livres par ceux qui œuvrent à la 

dématérialisation du monde paru en 2015. Cette littérature, volontiers apocalyptique, a donné lieu 

à de nombreux essais qui traduisent, au-delà de leur diversité, les nouvelles peurs face à un 

univers en perpétuel renouvellement. 

 

 

Histoire de l’édition et histoire globale 

 

Disséminés dans plusieurs revues, Revue française d’histoire du livre, In-Octavo, une 

publication de l’Institut Mémoires de l’Édition Contemporaine (IMEC) et du réseau international 

sur l’histoire du livre et de l’édition malheureusement disparue en 1999, Romantisme, Revue des 

sciences humaines, Ethnologie française, L’Année balzacienne, Les Cahiers Charles V, Les 

Cahiers naturalistes, le Bulletin du bibliophile, Actes de la recherche en sciences sociales, Texte, 

Revue d’histoire littéraire de la France ou, la plus récente, Histoire et civilisation du livre : 

Revue internationale64, les articles courent le risque de passer inaperçus des historiens. Toutefois 

la discipline, longtemps enseignée au Collège de France par Roger Chartier, à l’EPHE par 

Frédéric Barbier, successeur de Henri-Jean Martin, à l’École nationale des chartes ou à 

l’université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, a essaimé dans d’autres centres de 

recherches. Maîtrises d’histoire, DEA, masters et thèses ont proliféré dans les universités 

parisiennes, à l’IEP de Paris et à l’EHESS entre 1990 et 2015. En province, les résultats ont été 

plus modestes, mais à Bordeaux, à Toulouse ou à Tours, des travaux ont vu le jour. De nouveaux 

pôles sont apparus, notamment dans les IUT Métiers du livre et dans les masters spécialisés en 

                                                 
64 Les deux numéros 126-127 et 130 de la revue Actes de la recherche en sciences sociales consacrés à l’édition et 
aux éditeurs de la planète en 1999 sont indispensables à quiconque travaille sur ces questions. Signalons aussi deux 
numéros de la revue Les Cahiers de Charles V, nos 10/1988 et 14/1992 consacrés au livre aux États-Unis et le 
n° 32/2002 intitulé Le livre et l’édition dans le monde anglophone, indispensables pour toute recherche portant sur 
l’avènement des directeurs de collection et des comités de lecture. Signalons aussi, très complémentaires et récents, 
les volumes XIV/2001 et XV/2002 de Travaux de littérature consacrés à l’Écrivain éditeur et dirigés par François 
Bessire, le n° 31-32/2002 de la revue Texte consacré au livre, le n° 3/2003 de la Revue d’histoire littéraire de la 
France qui contient deux tables rondes sur l’histoire littéraire aujourd’hui et le no VIII/2012 de Histoire et 
civilisation du livre : Revue internationale consacré au livre sur les cinq continents, Inde, Amérique du Sud, Chine et 
Afrique anglophone incluses. 
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édition, laissant espérer de nouvelles moissons.  

À l’heure des bilans provisoires, après la tenue de colloques à Lausanne, Québec, Nantes, 

Paris, Londres, Cambridge, Lyon – sur le négoce européen en 1993 et sur « les trois révolutions 

de l’imprimerie » en 1998 –, à Saint-Quentin-en-Yvelines – sur « le commerce de la librairie » en 

1996 et sur « les almanachs en Europe et dans les Amériques » en 1999 ou la censure en 2002 –, 

on a vu d’autres centres prendre le relais. Un premier colloque mondial, portant sur l’histoire de 

l’édition du XVIIIe au XXe siècle, a été organisé sous la direction conjointe du Groupe de 

recherches sur l’édition au Québec de l’Université de Sherbrooke et du Centre d’histoire 

culturelle des sociétés contemporaines de l’université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines. Il 

a permis de réunir, en mai 2000, les équipes engagées dans la rédaction d’une histoire nationale 

de l’édition et de comparer les éditeurs de livres en caractères latins avec leurs homologues des 

civilisations arabo-musulmanes et asiatiques. Une rencontre internationale à Prato, en Italie, en 

2001, a poursuivi dans cette voie avant que la rencontre de Londres, en 2004, ne vienne à son tour 

procéder à une synthèse des connaissances disponibles. Le deuxième colloque d’histoire 

mondiale de l’édition, à Sydney en 2005, a été plus loin encore dans ce sens et a programmé 

d’autres recherches pour la période 2006-2010 qui s’est achevée sur une troisième rencontre 

planétaire organisée à Amsterdam dans le cadre du XXIe congrès des sciences historiques en août 

2010. Les résultats en ont été publiés dans l’épais dossier de la revue Histoire et civilisation du 

livre (t. VIII, 2012) intitulé « Pour une histoire transnationale du livre ». La dernière rencontre 

internationale, organisée à l’occasion du XXIIe congrès du Comité international des sciences 

historiques à Jinan, en août 2015, a montré que l’intérêt pour ces recherches ne diminuait pas et 

que leur avenir était assuré. 

Le « retard » de l’histoire contemporaine sur l’histoire moderne que l’on constatait il y a 

trente ans est donc largement comblé désormais et il nous semble que seule l’approche 

globalisante, chère au programme de l’École des Annales, permettra d’éviter le risque de division 

qui menace la discipline. Économique, sociale et culturelle, religieuse ou scolaire, scientifique ou 

littéraire, voire artistique, l’édition ne peut jamais être réduite à une dimension unique. Vouée à 

apporter des matériaux aux autres approches, elle est un carrefour où se mêlent les disciplines 

scientifiques, où se croisent les approches complémentaires, ce qui justifie pleinement sa 

prétention à se vouloir le fruit de ces rencontres, le lieu d’un échange incessant qui rappelle que le 

livre a toujours eu cette finalité, ce que réaffirme, avec force, l’article méthodologique intitulé 

« L’histoire de l’édition, une histoire à vocation globalisante »65. De plus en plus transnationale, 

et même transculturelle, elle s’inscrit donc également dans les nouvelles perspectives d’histoire 

« connectée » ou « globale » qui ont gagné l’historiographie mondiale depuis quelques années. Un 

                                                 
65 Op. cit. 
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certain nombre de rencontres et d’enquêtes à venir, le projet de « Dictionnaire transatlantique 

d’histoire culturelle », le Dictionnaire des éditeurs français du XIXe siècle, en voie d’achèvement, 

apporteront encore d’utiles éclairages à l’histoire du livre, de l’édition et de la lecture, désormais 

bien en phase avec la recherche historique menée sur tous les fronts. 

On signalera, pour conclure, une étude très synthétique et profondément originale, 

Histoire d’un livre. L’Histoire de France de Victor Duruy de Jean-Charles Geslot, parue en 2022, 

parce qu’elle illustre à la fois la volonté d’histoire globale qui ramène à Lucien Febvre et la 

capacité des historiens du livre à renouveler en profondeur leur approche. En choisissant de 

s’intéresser à un ouvrage unique, qu’il étudie dans toutes ses dimensions physiques, puis aux 

conditions d’écriture, de publication, de diffusion et de rayonnement, cet historien offre aux 

chercheurs une sorte de manuel ou de guide pour des études futures qui devrait permettre d’ouvrir 

un nouveau chantier car il ne fait pas de doutes que d’autres travaux s’inspireront de cet essai 

ambitieux66. 
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 - Claude WITKOWSKI, Les éditions populaires, 1848-1870, Paris, GIPPE, 1997, 429 p. 

 — Un essai de bibliométrie : l’édition populaire de 1848 à 1870, [Beaumont], Cl. Witkowski, 

1986, 16 p. 

 — Cinq bibliothèques, 1857-1868 : « pour tous », « des romans », « omnibus », « populaire », 

« franco-italienne », [Saint-Cloud], Cl. Witkowski, 1985, 34 p. 

 — Bibliothèque bleue, 1859-1870, [Beaumont], Cl. Witkowski, 1984, 10 p. 

 — La lecture populaire de Rocambole en 1866, [Saint-Cloud], Cl. Witkowski, 1984, 14 p. 

— Les publications illustrées à 20 centimes : les romans à quatre sous, 1848-1870, [Saint-

Cloud], Cl. Witkowski, 1980, 223 p. 

 

7. L’édition religieuse  

 

 - Loïc ARTIAGA, Des torrents de papier : catholicisme et lectures populaires au XIXe siècle, 

Limoges, PULIM, 2007, 193 p. 

— Les catholiques et la naissance de la littérature industrielle en France, en Belgique et au 

Québec, de 1830 à 1864, thèse de doctorat en histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 

2003.    

 — L’Œuvre des Bons Livres de Bordeaux des origines à la fin des années 1860, DEA d’histoire, 

sous la dir. de J.-Y. Mollier, UVSQ, 1999. 

 - R. Howard BLOCH, Le plagiaire de Dieu : La fabuleuse industrie de l’abbé Migne, Paris, éd. 

du Seuil, 1996, 238 p. 

 - Valérie CAROFF, L’Église et le livre (1870-1914) : Étude de l’édition catholique, maîtrise 

d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1993. 

 - Philippe CHENAUX, Entre Maurras et Maritain : Une génération catholique (1920-1930), 
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Paris, éd. du Cerf, 1999, 262 p. 

 - Véronique DELCOURT-RAGOT, L’imprimerie au service de la mission : les missions 

étrangères et l’apostolat par le livre (années 1770-1880), thèse de doctorat en histoire, sous la 

dir. de Dominique Dinet, université Marc Bloch-Strasbourg 2, 2008. 

 — L’apostolat par le livre dans l’Extrême-Orient des missions étrangères au XIXe siècle, d’après 

la correspondance, thèse de l’École nationale des chartes, 2003. 

 - Hélène DESPREZ, Une maison d’édition catholique lilloise : les Lefort. 1830-1870, maîtrise 

d’histoire, sous la dir. de Jean-Pierre Hirsch, université Lille III, 1995. 

 - Paul DROULERS, Le Père Desbuquois et l’Action populaire : Politique sociale et 

christianisme. T. 2 : Dans la gestation d’un monde nouveau, 1919-1946, Paris, Éditions 

ouvrières ; Rome, Presses de l’Université grégorienne, 1981, 455 p. 

 - Christine ÉLIE, Un grand éditeur catholique, Alfred Mame (1811-1893), DEA d’histoire, sous 

la dir. de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1990. 

 - Étienne FOUILLOUX, Les Éditions dominicaines du Cerf, 1918-1965, Rennes, PUR, 2018, 

293 p. 

 - Claude LANGLOIS, Thérèse à plusieurs mains : L’entreprise éditoriale de l’Histoire d’une 

âme (1898-1955), Paris, Honoré Champion, 2018, 685 p. 

 - Armelle LENFANTIN, Le journal Le Pèlerin (1878-1891), maîtrise d’histoire, sous la dir. de 

Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1997. 

 - André LUNEAU (sous la dir. de), Le rêve de Compostelle : vers la restauration d’une Europe 

chrétienne ?, Paris, Le Centurion, 1989, 366 p. 

 - Manuels de l’Œuvre des bons livres de Bordeaux : à l’usage des associés, à l’usage des 

directeurs, examinateurs et bibliothécaires... / abbés J. Barault et J.-H. Taillefer. - [Reprod. en 

fac-sim.] / avec introduction et postface par Noë Richter, Bassac, Plein chant, 1996. 

 - Philippe MARTIN, Une religion des livres (1640-1850), Paris, éd. du Cerf, 2003, 622 p.   

 - Violaine PELLERIN, L’Abbé Bethléem (1869-1940) : Un pionnier de la lecture catholique, 

maîtrise d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1994. 

 - Anne-Lise PÉRÉON, La Librairie Bloud et Gay entre 1911 et 1939, DEA d’histoire, sous la 

dir. de Jean-Marie Mayeur, université Paris IV, 1992. 

 - Carine POIDATZ, La Librairie Pierre Téqui : Histoire d’une fondation, Paris, Pierre Téqui, 

2001, 141 p. 

 — La Librairie Téqui : Histoire d’une fondation, des origines à 1914, maîtrise d’histoire, sous la 

dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1997. 

 - Florence POUJADE, L’édition catholique en France de 1815 à 1870, maîtrise d’histoire, sous 

la dir. de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1992. 

 - Fabienne RENAUDIE-PY, La Bible enseignée aux enfants aux XIXe et XXe siècles en France, 
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thèse de doctorat en histoire, sous la dir. de Gérard Cholvy, université Montpellier III, 2002. 

 - Laurence RICARD, Évolution de l’édition religieuse depuis Vatican II, maîtrise d’histoire, sous 

la dir. de Philippe Levillain et Pascal Ory, université Paris X-Nanterre, 1989. 

 - Ségolène RODARY, Une librairie catholique à Paris au XIXe siècle : la librairie Poussielgue 

(1838-1903), DEA d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 2005. 

 - Claude SAVART, Les catholiques en France au XIXe siècle : Le témoignage du livre religieux, 

Paris, Beauchesne, 1985, 718 p. 

 — Le livre catholique, témoin de la conscience religieuse (en France au XIXe siècle), thèse de 

doctorat en histoire, sous la dir. de Louis Girard, université Paris IV, 1981. 

 

8. L’édition scolaire et universitaire 

 

 - Corinne ABENSOUR et Frédéric GOMARIZ, L’édition d’éducation face aux défis du 

numérique, Paris, Éd. du Cercle de la Librairie, 2018, 104 p.  

 - Saïd AÏT SLIMANI, Les spécificités d’une industrie culturelle : l’édition scolaire française, 

thèse de doctorat en sciences de l’information et de la communication, sous la dir. de Bernard 

Miège, université Grenoble III, 1988. 

 - Christian AMALVI, Répertoire des auteurs de manuels scolaires et de livres de vulgarisation 

historique de langue française de 1660 à 1960, Paris, La Boutique de l’Histoire, 2001, 286 p. 

 - Daniel BERMOND, avec la collaboration de Caroline LECLERC, Armand Colin : Histoire 

d’un éditeur de 1870 à nos jours, Paris, Armand Colin, 2008, 135 p. 

 - Robert CARVAIS et Jean-Louis HALPÉRIN (sous la dir. de), L’histoire de l’édition juridique 

(XVIe-XXIe siècle) : Un état des lieux, Paris, LGDJ, 2021, 400 p. 

 - Pierre CASPARD (sous la dir. de), La presse d’éducation et d’enseignement, XVIIIe siècle-1940, 

Paris, INRP-CNRS éd., 1981-1991, 4 vol. 

 - Anne-Sophie CHAMBOST (sous la dir. de), Histoire des manuels de droit : Une histoire de la 

littérature juridique comme forme du discours universitaire, Issy-les-Moulineaux, LGDJ-

Lextenso éd., 2014, 353 p. 

 - Alain CHOPPIN, Les manuels scolaires : histoire et actualité, Paris, Hachette Éducation, 1992, 

223 p. 

 — Le pouvoir et les livres scolaires au XIXe siècle : Les commissions d’examen des livres 

élémentaires et classiques, 1802-1875, thèse de doctorat en histoire, sous la dir. d’Antoine Prost, 

université Paris I, 1989. 

 - Alain CHOPPIN (sous la dir. de), Manuels scolaires : États et sociétés, XIXe-XXe siècles, Paris, 

INRP, Service d’histoire de l’éducation, 1993, 228 p. (No spécial de la Revue d’histoire de 

l’éducation, 58, 1993). 
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 — Les manuels scolaires en France de 1789 à nos jours, Paris, INRP - Publications de la 

Sorbonne, 1987-1999, 8 vol. 

 - Geneviève CIRET-DRIANCOURT, Histoire d’une censure : les manuels scolaires français 

sous l’Occupation (1940-1944), DEA d’histoire, sous la dir. de Pascal Ory, université Paris X-

Nanterre, 1991. 

 - Caroline DUROSELLE, La Librairie Armand Colin (1870-1939), DEA d’histoire, sous la dir. 

de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1991. 

 - Jean-Charles GESLOT, Victor Duruy, historien et ministre (1811-1894), Villeneuve d’Ascq, 

Presses universitaires du Septentrion, 2009, 422 p. 

 - Laurence GUILLAUME-COURTEILLE, Les Éditions Belin (1820-1880) ou une réussite 

mesurée dans l’édition scolaire, maîtrise d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, université 

Paris X-Nanterre, 1991. 

 - Estelle HAUTEMANIÈRE, Création, diffusion et rayonnement de la table scolaire dans les 

écoles primaires françaises : étude des fabricants de mobilier scolaire parisiens (1870-1914), 

DEA d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 2004. 

 — Les livres scolaires pour l’enseignement primaire publiés par Louis Hachette sous la 

monarchie de Juillet (1830-1848), maîtrise d’histoire, sous la dir. de Diana Cooper-Richet et 

Jean-Yves Mollier, UVSQ, 2003.  

 - Jean HUBERT, Librairie Belin, 1777-1977, Paris, Belin, 1977, 159 p. 

 - Hélène HUOT, Dans la jungle des manuels scolaires, Paris, éd. du Seuil, 1989, 209 p. 

 - Jean-François MASSOL, De l’institution scolaire de la littérature française, 1870-1925, 

Grenoble, ELLUG, 2004, 312 p. 

 - Jean-Yves MOLLIER et Bruno DUBOT, Histoire de la Librairie Larousse (1852-2010), Paris, 

Fayard, 2012, 736 p. 

 - Jacques OSSÉTÉ, Le livre scolaire au Congo des origines à 1985 : étude bibliométrique des 

livres destinés à l’enseignement primaire, thèse de doctorat en sciences de l’information et de la 

communication, sous la dir. de Robert Estivals, université Bordeaux III, 1992. 

 - Josette PEYRANNE, Le mobilier scolaire du XIXe siècle à nos jours : Contribution à l’étude 

des pratiques corporelles et de la pédagogie à travers l’évolution du mobilier scolaire, thèse de 

doctorat en sciences de l’éducation, sous la dir. de Jean-François d’Ivernois, université Paris V, 

1999. 

 -  Émeline PIPELIER, « Utile, si je puis » : Les ouvrages d’éducation de Pierre Blanchard 

(1809-1832), thèse de l’École nationale des chartes, 2016.  

 - Mathieu QUÉRÉ, La Librairie d’éducation Alexandre Hatier, 1881-1928, maîtrise d’histoire, 

sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1995. 

 - Charles RULON et Philippe FRIOT, Un siècle de pédagogie dans les écoles primaires (1820-
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1940) : Histoire des méthodes et des manuels scolaires utilisés dans l’Institut des frères de 

l’instruction chrétienne de Ploërmel, Paris, J. Vrin, 1962, 234 p. 

 - Claire VIVIER, Les Éditions Delagrave 1914-1938, DEA d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves 

Mollier, UVSQ, 2000. 

 — La maison d’édition Delagrave 1865-1914, ou le succès d’une librairie scolaire, maîtrise 

d’histoire, sous la dir. de J.-Y. Mollier, UVSQ, 1999. 

 - Isabelle WEILAND, Les Éditions Fernand Nathan (1881-1919) : Une entreprise au service de 

l’enfant, maîtrise d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1991. 

 

9. L’édition scientifique 

 

 - Bruno AUERBACH, L’édition en sciences sociales : une approche socio-épistémologique. 

Productions et marchés, évaluation et sélection, mise en texte et mise en livre, thèse de doctorat 

en sociologie, sous la dir. de Jean-Louis Fabiani, EHESS, 2006. 

 - Bruno BÉGUET (sous la dir. de), La science pour tous : Sur la vulgarisation scientifique en 

France de 1850 à 1914, Paris, Bibliothèque du CNAM, 1990, 168 p. 

 - Bruno BELHOSTE (textes réunis et présentés par), Les sciences dans l’enseignement 

secondaire français : 1789-1914, textes officiels, Paris, Institut de recherche pédagogique - éd. 

Économica, 1995, 767 p. 

 - Bernadette BENSAUDE-VINCENT, L’opinion publique et la science : à chacun son 

ignorance, Paris, La Découverte, 2013, 226 p. 

 - Bernadette BENSAUDE-VINCENT et Anne RASMUSSEN (sous la dir. de), La science 

populaire dans la presse et l’édition, XIXe-XXe siècles, Paris, CNRS éd., 1997, 299 p. 

 - Emmanuel BERTRAND, Wolf FEUERHAHN, Valérie TESNIÈRE (sous la dir. de), Éditer 

l’histoire des sciences (France, XXe siècle) : entre sciences et sciences humaines, Villeurbanne, 

Presses de l’ENSSIB, 2023, 274 p. 

 - Dominique CARTELLIER, La communication scientifique face à l’industrialisation : 

Mutations et enjeux dans l’édition scientifique, technique et médicale, thèse de doctorat en 

sciences de l’information et de la communication, sous la dir. de Bernard Miège, université 

Grenoble III, 1997. 

 - Caroline DHENIN, La librairie médicale de Victor Masson (1836-1879), maîtrise d’histoire, 

sous la dir. de Jean-Yves Mollier, université Paris X-Nanterre, 1990. 

 - Olivier GODECHOT, Le marché du livre philosophique en France de 1945 à nos jours, 

maîtrise d’histoire, sous la dir. de Jacques Marseille, université Paris I, 1996. 

 - Danielle GOUREVITCH et Jean-François VINCENT (éd. par), J.-B. Baillière et fils, éditeurs 

de médecine : actes du colloque international de Paris, 29 janvier 2005, Paris, Bibliothèque 
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interuniversitaire de médecine et d’odontologie - de Boccard, 2006, 327 p. 

 - Jean-Michel HENNY, L’édition scientifique institutionnelle en France : état des lieux, matière 

à réflexions, recommandations, Paris, AEDRES, 2015, 220 p. 

 - Yves JEANNERET, Écrire la science : Formes et enjeux de la vulgarisation, Paris, PUF, 1994, 

398 p. 

 - Masson et Cie, 1804-1954 : un siècle et demi d’édition médicale et scientifique, Paris, Masson, 

1954, 53 p. 

 - Daniel RAICHVARG et Jean JACQUES, Savants et ignorants : Une histoire de la 

vulgarisation des sciences, Paris, éd. du Seuil, 1991, 290 p. 

 - Valérie TESNIÈRE, Au bureau de la revue : Une histoire de la publication scientifique (XIXe-

XXe siècle), Paris, Éd. de l’EHESS, 2021, 412 p. 

  — Le Quadrige : Un siècle d’édition universitaire, 1860-1968, Paris, PUF, 2001, 491 p. 

 — Les Éditions Montaigne : Fernand Aubier éditeur, 1924-1940, thèse de l’École nationale des 

chartes, 1984. 

 - Nicolas WITKOWSKI (sous la dir. de), Dictionnaire culturel des sciences : art, littérature, 

cinéma, sociologie, mythe…, Paris, Regard - éd. du Seuil, 2001, 441 p. 

 

10. L’édition théâtrale et musicale 

 

 - Pierre BANOS-RUF, L’édition théâtrale aujourd’hui : enjeux artistiques, économiques et 

politiques, thèse de doctorat en arts du spectacle, sous la dir. de Christian Biet, université Paris X-

Nanterre, 2008. 

 - Donatienne BION, La Revue et Gazette musicale de Paris, 1835-1858, maîtrise d’histoire, sous 

la dir. de Jean-Claude Yon et Jean-Yves Mollier, UVSQ, 2001. 

 - Anik DEVRIÈS-LESURE et François LESURE, Dictionnaire des éditeurs de musique 

français, Genève, Minkoff, 1979-1988, 2 vol. 

 - Katharine ELLIS, Music Criticism in Nineteenth-Century France : La Revue et Gazette 

musicale de Paris, 1834-1880, Cambridge, Cambridge University Press, 1995, 301 p.  

 - Christian GOUBAULT, La critique musicale dans la presse française de 1870 à 1914, 

Genève ; Paris, Slatkine, 1984, 535 p. 

 -  Heugel et ses musiciens : Lettres à un éditeur parisien / introduction de François Heugel ; 

notes de Danièle Pistone, Paris, PUF, 1984, 128 p. 

 - Déborah LONGUET, Panorama de l’édition théâtrale au XIXe siècle, master d’histoire, sous la 

dir. de Jean-Yves Mollier et Jean-Claude Yon, UVSQ, 2011. 

 - Guy SABATIER, Idéologie et mimesis sous la monarchie de Juillet : Le mélodrame de la 

République sociale et le théâtre de Félix Pyat, thèse de doctorat en théâtre, sous la dir. de 
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Philippe Tancelin et Jean-Marie Thomasseau, université Paris VIII, 1996. 

 - Jean-Claude YON, Jacques Offenbach, Paris, Gallimard, 2000, 796 p. 

 — Eugène Scribe, la fortune et la liberté, Saint-Genouph, A.-G. Nizet, 2000, 390 p. 

 — Eugène Scribe, la fortune et la liberté, thèse de doctorat en histoire, sous la dir. d’Adeline 

Daumard, université Paris I, 1994. 

  

11. L’édition pour la jeunesse 

 

 - Laure ALEXANDRE, Évolution de la presse enfantine des années trente, maîtrise d’histoire, 

sous la dir. de Pascal Ory et Jean-Jacques Becker, université Paris X-Nanterre, 1988. 

 - Marc BAULAND, Les collections de romans pour la jeunesse de la librairie Hachette (1945-

1980), DEA d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1997. 

 — « La Bibliothèque verte » (1923-1959) : L’esprit d’une collection de littérature pour la 

jeunesse, maîtrise d’histoire, sous la dir. de Jean-Pierre Chaline, université Paris IV, 1996. 

 - Daniel BLAMPAIN, La littérature de jeunesse : pour un autre usage, Paris, Nathan ; Brussels, 

Labor, 1979, 135 p. 

 - Claire BONTEMPS-DELBARD, Comment innover dans la continuité ? Les collections Castor 

Poche (1980-1990) et le renouvellement de la littérature pour la jeunesse à la fin du XXe siècle, 

thèse de doctorat en histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 2004. 

 - Cécile BOULAIRE, Les « Petits Livres d’Or » : des albums pour enfants dans la France de la 

guerre froide, Tours, Presses universitaires François-Rabelais, 2016, 246 p. 

 — Le Moyen Âge dans les livres pour enfants, 1945-1999, Rennes, PUR, 2002, 344 p.  

- Cécile BOULAIRE (sous la dir. de), Mame : deux siècles d’édition pour la jeunesse, Rennes, 

PUR ; Tours, Presses universitaires François Rabelais, 2012, 563 p. 

 - Cécile BOULAIRE, Claire HERVOUËT et Matthieu LETOURNEUX (sous la dir. de), 

L’avenir du livre pour la jeunesse, Paris, BnF-CNLJ, 2010, 144 p. 

 - Jacques BRANCHU (sous la dir. de), Paul Faucher (1898-1967) : Un Nivernais inventeur de 

l’album moderne, Nevers, Conseil général de la Nièvre, 1999, 174 p. 

 - Philippe BRUN, Histoire du journal Spirou et des publications des Éditions Dupuis, Grenoble, 

Glénat, 1981, 127 p. 

 - François CARADEC, Histoire de la littérature enfantine en France, Paris, Albin Michel, 1977, 

271 p. 

 - Marianne COUDERC, La Semaine de Suzette ou le journal des petites filles bien élevées, thèse 

de doctorat en littérature française, sous la dir. d’Anne-Marie Le Bourg-Oulé, université Toulouse 

II, 1992. 

 - Thierry CRÉPIN, « Haro sur le gangster ! » : La moralisation de la presse enfantine, 1934-
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1954, Paris, CNRS éd., 2001, 493 p. 

 — « Haro sur le gangster ! » : La presse enfantine entre acculturation et moralisation (1934-

1954), thèse de doctorat en histoire, sous la dir. de Pascal Ory, université Paris I, 2000. 

 — Un journal pour enfants sous l’Occupation : Cœurs vaillants, 1940-1944, maîtrise d’histoire, 

sous la dir. d’André-Jean Tudesq, université Bordeaux III, 1985. 

 - Jean-Pierre CRESSENT, Une maison d’édition pour la jeunesse : L’École des loisirs, mémoire 

de recherche, sous la dir. de Claude Bernard, ENSB, 1980.  

 - Anne CRÉTOIS, L’encadrement de la presse pour la jeunesse par la Commission de 

surveillance et de contrôle des publications destinées à l’enfance et à l’adolescence (1955-1962), 

maîtrise d’histoire, sous la dir. de Pascal Ory, université Paris I, 2000.  

 - Hervé CULTRU (Hervé), Vaillant : le journal le plus captivant, 1942-1969. La véritable 

histoire d’un journal mythique, Paris, Vaillant Collector, 2006, 285 p.     

 - Jacqueline DANSET-LÉGER, L’enfant et les images de la littérature enfantine, Bruxelles, 

P. Mardaga, 1980, 254 p. 

 - Nic DIAMENT, Dictionnaire des écrivains français pour la jeunesse (1914-1991), Paris, 

L’École des loisirs, 1993, 783 p.  

 - Marion DURAND et Gérard BERTRAND, L’image dans le livre pour enfants, Paris, L’École 

des loisirs, 1975, 220 p. 

 - Jean-Marie EMBS et Philippe MELLOT, Le siècle d’or du livre d’enfants et de jeunesse (1840-

1940, Paris, Éditions de l’Amateur, 2000, 285 p. 

 - L’enfance de la lecture / textes recueillis par Francis Marcoin, Revue des sciences humaines, 

no 225, 1992, 1, 235 p. 

 - Denise ESCARPIT, La littérature d’enfance et de jeunesse : panorama historique, Paris, PUF, 

coll. « Que sais-je ? », 1981, 127 p. 

 - Denise ESCARPIT (sous la dir. de), Arnaud Berquin (1767-1791) : bicentenaire de L’Ami des 

enfants, no spécial de Nous voulons lire !, 1983, 141 p.  

 - Viviane EZRATTY et Françoise LÉVÈQUE (sous la dir. de), Le livre pour la jeunesse, un 

patrimoine pour l’avenir : de quelles sources disposent les chercheurs, enseignants, 

bibliothécaires, éditeurs ?, Paris, Agence culturelle de Paris, 1997, 125 p.  

 - Stanislas FAURE, L’univers du journal de Spirou (1946-1968), maîtrise d’histoire, sous la dir. 

de Philippe Levillain et Pascal Ory, université Paris X-Nanterre, 1993. 

 - Laure FAVRE, Les livres récréatifs d’histoire pour la jeunesse de 1870 à 1908, DEA 

d’histoire, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, UVSQ, 1995. 

 - Danielle FAYOT, Les romans pour la jeunesse concernant le Moyen Âge, maîtrise d’histoire, 

sous la dir. de Pierre Riché, université Paris X-Nanterre, 1989. 

 - Jean FOUCAULT, Michel MANSON et Luc PINHAS (sous la dir. de), L’édition de jeunesse 
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francophone face à la mondialisation, Paris, L’Harmattan, 2010, 299 p. 

 - Alain FOURMENT, Histoire de la presse des jeunes et des journaux d’enfants (1768-1988), 

Paris, Éole, 1987, 438 p. 

 - Jean-Paul GABILLIET, Des comics et des hommes : Histoire culturelle des comic books aux 

États-Unis, Nantes, Éd. du Temps, 2004, 478 p. 

 — Le comic book, objet culturel nord-américain, thèse de doctorat en études anglophones, sous 

la dir. de Ginette Castro, université Bordeaux III, 1994. 

 - Patrick GAUMER, Les années Pilote, 1959-1989, Paris, Dargaud, 1996, 303 p. 

 - Agathe GEORGES-PICOT, Analyse historique de la collection « Signe de Piste », maîtrise 

d’histoire, sous la dir. de Philippe Levillain, université Paris X-Nanterre, 1988. 

 - Stéphanie GIL, Les auteurs français de livres pour la jeunesse, 1870-1914, mémoire pour le 

diplôme de conservateur de bibliothèques, sous la dir. de Jean-Yves Mollier, Villeurbanne, 

ENSSIB, 1999. 

 — Évolution de l’édition enfantine (1875-1914), thèse de l’École nationale des chartes, sous la 

dir. de Jean-Yves Mollier et Élisabeth Parinet, 1998. 

 — Apogée et déclin du livre pour la jeunesse, 1875-1914, DEA d’histoire, sous la dir. de J.-Y. 

Mollier, UVSQ, 1994. 

 — Les éditions Gautier-Languereau et les livres pour la jeunesse (1885-1938), maîtrise 

d’histoire, sous la dir. de J.-Y. Mollier, université Paris X-Nanterre, 1993. 

 - Jean GLÉNISSON et Ségolène LE MEN (sous la dir. de), Le livre d’enfance et de jeunesse en 

France, Bordeaux, Société des bibliophiles de Guyenne, 1994, 332 p. 

 - Jean-Paul GOURÉVITCH, Hetzel, le bon génie des livres, Monaco, Le Serpent à plumes, 2005, 

353 p. 

 - Delia GUIJARRO ARRIBAS, Du classement au reclassement : Sociologie historique de 

l’édition jeunesse en France et en Espagne, Rennes, PUR, 2022, 293 p. 

 — Du classement au reclassement : Sociologie historique de l’édition jeunesse en France et en 

Espagne, thèse de doctorat en sociologie, sous la dir. de Gisèle Sapiro, EHESS, 2019. 

 - Isabelle HAVELANGE, La littérature à l’usage des demoiselles, 1750-1830, thèse de doctorat 

en histoire, sous la dir. de Dominique Julia, EHESS, 1984. 
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